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“KEEP IT UP - continua così _ lo sport è libertà, fatica, sacrificio ma soprattutto 
rifugio. Non abbandonare mai la tua passione” 
Œuvre de Chiara DAURIZ  del LICEO ARTISTICO “F. DEPERO” Rovereto (Trento)  
participante au 16e Concours International d’Art Graphique de la Fondation 
Panathlon International – Domenico Chiesa
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Parmi les objectifs que je me suis fixés pour mes années de présidence figure celui, 
essentiel à mes yeux, d’améliorer la visibilité du Panathlon, sa présence active lors 
d’évènements de niveau international et donc son rayonnement.
Le Panathlon est porteur de valeurs éthiques et éducatives qu’il est à même de dif-
fuser au sein du Mouvement Olympique grâce au travail sur le terrain que réalisent 
ses Clubs.

Il n’est guère besoin de démontrer combien ces valeurs sont plus que jamais néces-
saires dans le monde du sport.

Nos actions sur le plan international tendent donc à faire du Panathlon une institu-
tion de référence, de donner envie d’en faire partie en raison des valeurs éthiques qu’il promeut. Le PI doit devenir un point 
de référence sur la scène internationale comme les clubs sont des points de référence sur leur territoire 
Conformément à ce que nous espérions, nous sommes parvenus à manifester notre présence lors d’un évènement majeur :   
les Jeux Olympiques de la Jeunesse de Buenos Aires. C’est la première fois que le PI est étroitement associé à des Jeux Olym-
piques.
Ce fut un plein succès. Le stand du Panathlon International a été inauguré en présence notamment de Francis Gabet, direc-
teur de la Fondation Olympique pour la culture et le patrimoine du CIO, ainsi que responsable des organisations reconnues 
par le CIO.

Durant deux semaines, notre stand a accueilli plusieurs centaines de visiteurs, un nombre considérable de jeunes et leurs 
parents, à qui une équipe de panathloniens bénévoles du Panathlon Club de Buenos Aires s’est sans relâche appliquée à 
expliquer et illustrer les activités de notre Mouvement.
Avec le Panathlon Club de Lausanne, nous travaillons maintenant à organiser notre présence lors de prochains Jeux Olym-
piques de la Jeunesse Lausanne 2020. 
J’ai le plaisir de vous annoncer un projet analogue, que nous organisons avec la Confédération sportive internationale du 
travail (CSIT).

La CSIT est une organisation internationale omnisports dont les idéaux sont proches de ceux du Panathlon. Comprenant 35 
organisations membres dans 29 pays d’Europe, d’Afrique, d’Amérique latine, et du Proche-Orient, elle organise tous les deux 
ans des jeux sportifs mondiaux dans diverses disciplines sportives. Avec cette organisation, également reconnu par le CIO, le 
Panathlon a conclu un accord de collaboration en 2015, année durant laquelle le PI était présent lors des jeux de la CSIT. Pour 
renforcer encore notre collaboration, nous avons convenu de marquer notre présence concrètement par la remise d’un 
prix Panathlon International, qui sera attribué à celle ou celui qui, par son exemplarité et ses actions, aura porté et illustré 
les valeurs du sport. Les propositions des organisation membres de la CSIT seront soumises au Conseil International du Pa-
nathlon, qui désignera le lauréat et remettra le trophée lors des prochains jeux de la CSIT en juillet 2019 à Tortosa (Espagne).

Tous ces projets vont dans le sens de la diffusion de nos idéaux dans un contexte international toujours plus élargi. Je suis 
confiant dans l’effet bénéfique à moyen et long terme de ces actions pour l’extension de notre Mouvement.

Quelques mots pour terminer cet éditorial sur un sujet déjà débattu, mais encore très actuel : les E-Sports.

Lors du dernier Forum de GAISF à Lausanne au début novembre, auquel j’ai participé, ce thème a fait l’objet d’une des 3 jour-
nées de travail. Dans son introduction générale, le Président du CIO Thomas Bach s’est longuement exprimé sur la question. 
Selon lui, l’inclusion des E-Sports dans les Jeux Olympiques est absolument prématurée. 
Les E-Sports ou E-Games revêtent des aspects très différents les uns des autres. Outre la question de savoir si la pratique d’un 
E-Sport peut être définie comme étant un sport, qui se définit comme un mouvement, une activité physique proprement 
dite, il convient d’examiner s’il existe une définition commune des E-Sports et des règles applicables généralement. Cela 
n’est pas le cas actuellement. Certains de ces jeux ne font que reproduire la pratique d’un sport, d’autres ont une compo-
sante plus guerrière. Savoir si un E-sport est compatible avec les principes olympiques doit donc être apprécié de cas en cas.
La discussion entre les acteurs des E-Sports, joueurs, producteurs de Jeux électroniques, etc.,  et le mouvement sportif ne 
fait que commencer.
Bonne lecture de notre revue

Pierre Zappelli
Président International

Un rôle actif dans les événements sportifs 

EDITORIAL



Une vitrine pour les valeurs du Panathlon 
aux Jeux Olympiques de la Jeunesse

de Rubén Rodrígues Lamas
Président Panathlon Club Buenos Aires

L’activité développée par le club durant les YOG 2018, 
les Jeux Olympiques de la Jeunesse, a été un concentré 
d’initiatives et de qualité. Le Panathlon International, en 
accord avec le Comité International Olympique, qui lui a 
attribué un stand dans le Parc Olympique de la Jeunesse, 
a été présent aux Jeux Olympiques de la Jeunesse de 
Buenos Aires 2018 du 7 au 18 octobre. Le Panathlon 
Club Buenos Aires s’est occupé de l’organisation, en 
promouvant l’institution et les valeurs du Panathlon.

LE STAND

Le stand a été réalisé selon les règles imposées par le CIO 
et par le COA. Trois grandes affiches étaient exposées : 
deux affiches avaient une hauteur de 1,5 m, qui allait du 
sol au plafond, dont une comportait les Droits des enfants 
et l’autre, les Devoirs des parents. Une troisième affiche, 
dont la hauteur était de 3 m, comprenait les informations 
détaillées de la fondation du Panathlon International 
et de celle du Club de Buenos Aires, où les valeurs 
panathlétiques étaient mises en évidence.

LES VISITES AU STAND

Il a été enregistré une moyenne de 5000 visites par 
jour. Le nombre a dépassé les 700 000 personnes qui se 
sont informées sur l’institution, qui ont demandé des 
informations, qui ont joué et qui ont fait des photos 
devant les affiches, en montrant un grand intérêt pour 
leur contenu.

PROSPECTUS

5000 prospectus ont été remis en anglais et en espagnol, 
aux couleurs rouges et vertes, comprenant la Déclaration 
sur les Droits des enfants et les Devoirs des parents.

BRACELETS

5000 bracelets ont été distribués en cinq couleurs : blanc, 
noir, orange, rouge et bleu, avec le slogan : « Le sport uni 
» et « Dites non à la violence ».

LES PERSONNALITÉS QUI ONT VISITÉ LE STAND
De nombreuses personnalités sont venues nous rendre 

visite au stand pendant les Jeux :
a) Des autorités du Comité Olympique Argentin et 
International ;
b) Les présidents des Fédérations Internationales, 
Nationales et Regionales des différentes disciplines 
sportives, artistiques et éducatives ;
c) Des autorités internationales et nationales ;
d) Des autorités du Panathlon Club International et des 
Clubs du Chili, de l’Uruguay, du Brésil, de l’Italie, du Pérou 
et de Suisse ;
e) Des athlètes protagonistes dans différentes disciplines 
de toutes les époques,
f ) Des champions olympiques, au niveau mondial, 
régional et national de différentes disciplines sportives ;
g) Des étudiants des écoles et des universités de la ville et 
de la Grande Buenos Aires ;
h) Des participants aux Jeux Olympiques de la Jeunesse 
Buenos Aires 2018 ; 
i) Des participants en général à la manifestation sportive.

PROMOTION DES IDÉAUX PANATHLÉTIQUES 

Les membres du Club de Buenos Aires ont effectué un 
travail de promotion des valeurs panathlétiques de façon 
personnelle et constante, en expliquant les chartes sur 
les Droits des enfants et les Devoirs des parents, qui ont 
été remises aux participants, lesquels ont demandé du 
matériel papier et ont fait des photos des affiches que le 
Club a exposé. Il a été aussi expliqué ce qu’est le Panathlon 
et quels sont ses objectifs, en suscitant un énorme intérêt 
et en promouvant le renforcement des réseaux sociaux 
non seulement en ce qui concerne les Déclarations écrites 
mais aussi pour les valeurs panathlétiques.

Le Club de Buenos Aires a fourni une attention constante 
au stand depuis l’ouverture du Parc Olympique à 8h30, 
jusqu’à la fermeture journalière du parc, à 18h ou à 19h30. 
Ceux qui ont pris soin du stand se sont divisés de façon 
à ce qu’il y ait toujours au moins deux personnes qui 
puissent accueillir les visiteurs.

LE JEU

Un jeu traditionnel argentin a été installé, « El Sapo », 
pour attirer les participants sur le stand. Il s’agit d’un jeu 
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DISTRICT SUPRANATIONAL/CLUB BUENOS AIRES

manuel et non électronique pour promouvoir l’activité 
physique, qui a été particulièrement approuvé, en faisant 
jouer à chaque heure des centaines de personnes de tout 
âge.

BILAN FINAL

L’exposition, qui a occupé le Panathlon International 
durant les 10 jours des Jeux, la diffusion permanente 
conduite par l’institution et son rôle fondamental dans 
les valeurs du sport, ainsi que les intérêts produits dans 
les différents secteurs sportifs internationaux, montre 
qu’aussi bien le stand que le travail de ses membres 
ont été extrêmement positifs, et démontre la nécessité 
pour le Panathlon International de pouvoir travailler 
avec le CIO dans toutes ces manifestations, comme il a 
été fait pour la première fois en Argentine, en travaillant 
aux jeux olympiques. De nombreux athlètes provenant 
de différents pays, dont l’Argentine, ont été intéressés 
à la création d’un Club dans leur ville et dans leur pays. 
Les membres du club de Buenos Aires se sont engagés 
au niveau organisationnel et promotionnel, sans laisser 
de côté les ressources de tous types, même si les coûts 
étaient supérieurs aux 6000 € accordés par le Panathlon 
International. Le travail effectué en présence du président 
Pierre Zappelli et d’autres autorités internationales, 
a permis de valoriser le travail, en laissant un profit 
humain et matériel supérieur à tout autre type de coût 
économique effectué.

CONCLUSION ET REMERCIEMENTS

Les salutations et les félicitations reçues par les plus 
hautes autorités sportives du monde au stand du 
Panathlon International et le travail effectué, ont montré 
qu’ils ont tous eu un grand succès. Ceci est dû au travail 
incessant des membres du club de Buenos Aires qui ont 
accompagné de façon permanente chacune des activités 
précédemment proposées et parfaitement réussies. Je 
voudrais remercier spécialement ceux qui, grâce à la 
leur sympathie, à leur prédisposition et à leur volonté de 
participation, ont permis que l’objectif que nous nous 
étions préfixés se soit réalisé.
Je remercie les autorités des Districts et les clubs 
étrangers comme Luis Moreno du Pérou, Edgardo Etlin de 
l’Uruguay et les présidents des clubs de différentes villes 
italiennes. Je voudrais aussi remercier et me féliciter avec 
tout ceux qui, de jour en jour, ont participé pendant plus 
de 11 heures au stand avec volonté, joie et dynamisme, 
et ceux qui ont travaillé pour le rendre opératif et qui ont 
résolu tous les problèmes en les affrontant au moment 
même où il se sont présentés. En particulier je remercie 
Rodolfo Buenaventura, Augusto Mazzini, Silvia Boldt, 
Gloria Mirabelli, Jorge Minuto, Ana Benko et Eva Szabó 
qui ont contribué généreusement grâce à leur temps 
précieux et à leur grande dévouement. Je remercie aussi 
les membres qui ont aidé les autres sièges et qui étaient 
présents dans différentes activités promues par le club : 
Luis Fernández Vaccaro, José Martínez Tato, Otto Schmit, 
Eda Schmit, Horacio Monteira et Héctor Cirigliano. Le 
succès est le fruit du travail.
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OLYMPISME: UNE BONNE AFFAIRE OU UN RISQUE?

Il en a été question à l’occasion des Jeux Olympiques de la Jeunesse

De nombreuses villes du monde entier ont encore 
l’objectif d’accueillir les Jeux Olympiques mais elles de-
vraient analyser à quel point les Olympiades pourraient 
influencer leur économie et quel impact social pour-
raient-elles avoir. « Le plus important pour accueillir les 
Jeux Olympiques est de penser à leur héritage, » a dit 
John Furlong au CEO de Vancouver 2010.

Le forum « Olympisme en Action », qui a précédé l’ou-
verture des Jeux Olympiques de la Jeunesse à Buenos 
Aires, a réuni des noms importants qui ont mis en va-
leur le pour et le contre, très discuté, liés à l’accueil des 
Jeux Olympiques de nos jours. Parmi eux, le cofonda-

teur de « No Boston Olympic », Chris Dempsey, l’ex CEO 
de Londres 2012, Lord Paul Deighton, le président et 
CEO de Vancouver 2010, John Furlong, le vice-président 
de Beijing 2022, Shu’an Yang, et l’ancienne responsable 
de l’Engagement et de l’Éducation Rio 2016, Marina 
Behr, qui ont parlé des bénéfices tangibles et non tan-
gibles d’accueillir les Jeux Olympiques, des préoccupa-
tions relatives aux coûts et de toutes les questions qui 
peuvent en ressortir quand une ville veut accueillir un 
des plus grands événements sportifs du monde.

Vancouver 2010 	
Dans le cas de Vancouver, huit ans après les Jeux, selon 

Le président du CIO Thomas Bach ouvre les travaux de la conférence sur l’olympisme à Buenos aires à l’occasion de l’ouverture des Jeux 
Olympiques de la Jeunesse. 

de Alejandro Munevar
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Furlong, toutes les infrastructures construites pour les 
Jeux ont été pleinement utilisées. La seule qui n’a pas 
eu les résultats espérés est celle du saut à ski, car le pays 
n’avait pas la culture de ce sport. Toutefois », ajoute-t-il, 
« depuis 2010 la ville a un côté souriant grâce aux Jeux 
et nous avons pu faire beaucoup pour aider la com-
munauté. ». À Vancouver, il y a des aspects très posi-
tifs, comme nous l’a fait remarquer Furlong. Depuis le 
début, le but était de « penser avant tout à l’héritage à 
laisser à la ville et seulement ensuite d’accueillir les Jeux 
Olympiques ».

Londres 2012 
À Londres, nous avons assisté à une situation analogue. 
Lord Paul Deighton se rendit compte que la période 
des Jeux Olympiques aurait été considérée comme la 
meilleure pour le Royaume-Uni. « L’année 2012 est la 
meilleure année pour le Royaume-Uni et nous voyons 
que le pays tout entier était prêt à accueillir les Jeux 
Olympiques, à recevoir le monde. » Londres est un 
exemple d’héritage, l’investissement qui a été fait dans 
la construction du village Olympique et dans le Parc a 
transformé la zone orientale de la ville, comme nous a 
expliqué Lord Deighton. « L’importance des Jeux Olym-
piques de 2012 a été qu’ils ont permis qu’ils fassent par-
tie du plan d’expansion de la ville, et non qu’ils fassent 
partie de la ville seulement pendant trois semaines. »

No Boston Olympics L’aspect négatif d’accueillir un 
événement important comme les Olympiades a été pré-
senté par Chris Dempsey, cofondateur de la campagne 
« No Boston Olympics ».
Il ne voit pas favorablement la façon dont le CIO orga-
nise les Jeux Olympiques, et il a durement critiqué le fait 
que ce soient les citoyens à payer, sous forme de taxes, 
les coûts qui dépassent ceux estimés. « Ils demandent 
à la ville et aux citoyens d’affronter non seulement les 
frais mais aussi le risque prévu. » Selon Dempsey, « Il 
n’y a aucun bénéfice économique pour qui accueille les 
Jeux Olympiques. Le bonheur qui, selon les personnes, 
est généré par les Jeux Olympiques n’est pas un motif 
suffisant pour que les citoyens doivent payer plus d’im-
pôts. »

Pour Dempsey, l’Agenda 2020 est un échec dans la me-
sure où il n’y a aucun témoignage de modification. « Les 
seules choses que je vois, ce sont les actions de marke-
ting du CIO pour montrer qu’ils sont en train de changer, 
mais en réalité ils ne modifient rien de fondamental ».

Rio 2016 
D’autres part, Mariana Behr, qui mis en évidence 
l’héritage des Jeux de Rio 2016, parmi les Jeux les plus 
critiqués, a affirmé que d’un point de vue des infrastruc-
tures, les Jeux avaient laissé un grand héritage. « Nous 
avions besoin de Jeux Olympiques car le gouvernement 
de la ville voulait investir dans des autoroutes, des 
routes et le métro, » explique-t-elle. « Même dans une 

ville comme Rio de Janeiro qui a une réalité socio-éco-
nomique difficile, l’héritage des Jeux Olympiques a pu 
aider plus d’un million de jeunes ; ils ont pu bénéficier 
des sports de façon éducative grâce aux programmes 
du LOC afin de promouvoir les Olympiades. »

Pékin 2022 À propos des Jeux Olympiques d’hiver de 
2020 ce sont les jeux qui tireront sûrement profit de 
l’héritage laissé par les Jeux d’été de 2008. « La majeure 
partie des infrastructures sont déjà construites et pour 
nous, la question la plus importante est de penser à 
comment nous pouvons rendre les Jeux d’hiver les plus 
populaires possible, » a expliqué Shu’an yang, vice-pré-
sident du LOC.

Paris et Los Angeles sont en train d’affronter un défi 
important pour les prochains Jeux Olympiques de 2024 
et de 2028. Avec l’actualisation de l’Agenda 2020, l’idée 
de Jeux toujours plus grands, aux bilans énormes, est 
en train de changer graduellement et maintenant, le 
plus important c’est d’accueillir des Jeux qui soient 
plus urbains, plus près des personnes et qui intéressent 
les nouvelles générations non seulement pendant la 
période effective des compétitions mais aussi après. 
Ceci est le type d’héritage qui constitue le point central 
principal.

L’idée d’accueillir des grands événements sportifs peut 
être accepter ou refuser par les citoyens, en particulier 
quand des référendums sont nécessaires afin d’arriver 
aux phases finales des appels d’offre, comme l’a confir-
mé la procédure pour Calgary 2026. 
Les Jeux, comme d’autres événements de dimension 
analogues, sont habituellement utilisés par les gouver-
nements comme catalyseur de changements positifs 
qui pourrait aider l’économie grâce à l’expansion du 
tourisme, à l’amélioration des infrastructures de trans-
port et autres, mais si les Jeux ne sont pas acceptés so-
cialement, alors tout type d’héritage peut être difficile à 
préserver.

CONFÉRENCE INTÉRESSANTE À BUENOS AIRES



Les champions du football américain 
éduquent les jeunes au sport

Pour la quatrième année consécutive, la NLFPA (Na-
tional League Football Players Association) a aidé les 
joueurs inscrits à la NFL (National Football League) à 
avoir un impact en dehors du terrain sportif sur leurs 
communautés locales grâce au soutien fourni par le 
programme NFLPA Player Camp Program.

Les joueurs inscrits à la NFL désiraient depuis long-
temps restituer quelque chose à leurs communautés 
locales qui ont inspiré beaucoup de joueurs à dévelop-
per et à accueillir des colonies gratuites pour les jeunes 
dans tout le pays. Ces colonies accueillent chacune plus 
de 200 jeunes de 8 à 18 ans.

« Nous nous sommes rendus compte de l’effort, de l’en-
gagement et de la passion que nos joueurs dédiaient à 
leurs communautés en accueillant des colonies de foot-
ball pour les jeunes ainsi que d’autres programmes, » a 
déclaré Dexter Santos, vice-président du département 
des services pour les joueurs de la NFLPA. 
« Le programme nous permet de collaborer et de tra-
vailler avec des fédérations sportives, des sponsors et 
des partenaires afin de soutenir les colonies en offrant 
des produits, des réductions et d’autres matériels pour 
améliorer les expériences vécues dans ces colonies. »

« Les idées et les façons d’avoir un impact sur les jeunes 
ne nous manquent pas. Ce qui nous manque concerne 
les moyens et les instruments pour le faire, » a affirmé 
Kirk Cousins, quaterback dans l’équipe des Minnesota 
Vikings et supporteur d’une des premières colonies 
pour joueurs soutenue par la NFLPA, quand le pro-
gramme a été créé il y a quatre ans. « Et voilà donc que 
la NFLPA est un lien très important pour trouver des 
collaborateurs et permettre que ces colonies soient un 
succès encore plus grand que celui déjà rejoint.

En 2018, la NFLPA a soutenu 152 colonies sportives, 
plus que deux fois les colonies aidées en 2017, dépas-
sant largement l’objectif de faire croître le programme 
jusqu’à 100 colonies. Huit organisations amies – EA, 
PowerHandz, Fanatics, Panini, KIND, Dometic, Strideline 
et Spread the Vote – ont donné aux colonies des den-
rées alimentaires, du matériel pour les entraînements et 
des articles spéciaux pour le divertissement des jeunes. 
Cette année le programme a eu un effet sur plus de 41 
000 jeunes.

Durant l’année en cours, grâce à la collaboration avec 
Spread the Vote, 30 colonies ont aidé les familles des 
participants avec les dossiers d’inscription, obtenant 
ainsi une reconnaissance gouvernementale.

« Je suis très reconnaissant envers tous ces collabora-
teurs et envers ceux qui m’aide à donner aux enfants 
l’opportunité de s’amuser, d’être soi-même, » a exprimé 
Jay Ajayi, coureur de l’équipe des Philadelphia Eagles. 
Cet été, Ajayi a accueilli l’équipe de football américain 
de sa jeunesse à Frisco, au Texas, et il espère, dans le fu-
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tur, de conduire le Jay Ajayi Community Football Camp 
jusqu’à sa ville natale dans le Royaume-Uni.

« Nous ne réussirions probablement pas à atteindre 
toutes ces personnes seuls, ainsi nous sommes heureux 
d’avoir la NFLPA à nos côtés, qui nous aide en fournis-
sant des aliments, en donnant des maillots de sport 

aux jeunes et en leur faisant savoir que nous voulons 
simplement prendre soin d’eux et les laisser s’amuser au 
maximum », a dit Bradley Chubb, défenseur de l’équipe 
de Denver Broncos. La fondation Chubb, fondée par 
Bradley et par son frère Brandon, a pour mission l’utili-
sation de la plate-forme sportive pour activer le poten-
tiel humain.

Leur colonie espérait non seulement enseigner le 
football et faire connaître ce sport, mais aussi aider 
les participants à développer plus de confiance en soi 
dans la vie quotidienne.

Mais les colonies n’atteignent pas seulement les jeunes, 
bon nombre de joueurs s’unissent aussi afin de se sou-
tenir mutuellement. De nombreuses colonies avaient 
d’autres joueurs pour les aider durant les entraîne-
ments et les activités, en rejoignant un total de plus 
de 450 joueurs NFL engagés dans les colonies pour la 
jeunesse comme partie intégrante de leur programme.

Fournisseur officiel du Panathlon

De nouveaux articles de Mastro7 à acheter en ligne

Fidèle à sa réputation de créativité et d’originalité, Mastro7, fournisseur officiel du Panathlon International, a préparé une 
importante série de nouveaux articles originaux pour les différentes manifestations panathlétiques. Aux côtés des coupes 
et des trophées traditionnels, Mastro7 propose des objets artistiques qui rappellent non seulement l’événement auxquels ils 
sont dédiés, mais constituent aussi des objets de décoration destinés à durer dans le temps.
Comme par exemple, la vaste gamme de rose en argent et métal vernis, idéale pour un cadeau destiné aux dames, qui a 
l’avantage de ne jamais faner et devient au contraire plus scintillant avec le temps. Ou encore, la série de fleurs de montagne 
montée sur une base de dolomie, et les arbres symboliques de nos forêts encadrés avec élégance. Ce sont des objets qui 
peuvent avoir une valeur décorative beaucoup plus charmante que les plaques habituelles.
Naturellement Mastro7 propose également toute la série d’objets panathlétique : des badges, des foulards, des cravates, des 
emblèmes, des étendards et des fanions.
De plus, sur demande, il créé des trophées personnalisés avec des matériels modernes et attrayants.

Enfin, pour les plus exigeants, il dispose aussi de broches à paillettes pour dames et de véritables bijoux, qui l’ont rendu 
célèbre dans le monde depuis plus d’un demi-siècle d’activité.
Parmi les créations les plus importantes, particulièrement appréciées, le nouveau trophée du « Flambeau d’Or », remis au 
champion de ski français Jean-Claude Killy.
Afin de s’assurer de la disponibilité des articles, il suffit d’entrer sur le site de Mastro7 : www. mastro7.it ou bien d’écrire un 
courriel à : info@mastro7.it .
À disposition, il est possible d’effectuer les achats en ligne, avec des livraisons garanties et très rapides, à l’adresse : eshop.
mastro7.it.
Pour ceux qui préfèrent un contact direct, le téléphone est le 0039 (0)461945354, ou bien par fax au 0039 (0)461944607.
Pour le courrier ordinaire, l’adresse est : Mastro7 – Via della Ceriola,9 - 38123 TRENTO - Italie.
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Nous étions nombreux à penser que les eSports étaient une 
calamité, une pratique à enterrer, un passe-temps à proscrire 
pour le bien de nos enfants et de nos petits-enfants.

Nous étions fiers et convaincus que le seul vrai sport était 
celui où l’on actionne les muscles, où la subtilité, l’astuce et la 
tactique étaient les seuls moyens pour devancer l’adversaire, 
et pendant des années, nous sommes allés dans les écoles à 
catéchiser les jeunes, en cherchant de les convaincre que le 
sport sur le terrain et dans les gymnases était le seul remède 
pour un physique sculptural, une vie saine et un comporte-
ment correct.

Nous pensions que les sociétés sportives, avec leur gymnase 
et leur stade, étaient des espaces dans lesquels l’on pouvait 
seulement faire une activité motrice.

La transpiration, l’effort et la douleur qui accompagnaient les 
moments distinctifs de l’activité sportive semblaient être le 
réel témoignage de tout engagement sain dans une compé-
tition. Et nous nous engagions aux versements mensuels afin 
que nos sociétés sportives puissent survivre et continuer à 
faire briller la devise historique « citius, altius, fortius ».

En bref, nous sommes entrés dans le splendide Auditorium 
du Pensionnat « Nuovo », triomphants et sûrs de nos convic-
tions de vieux sportifs, animés par les meilleures intentions 
de faire valoir notre pensée sur l’avènement obscurantiste 
des vertueux de la manette de jeu et de la console, de ceux 
qui, tranquillement assis en grignotant des pop-corn et en 
sirotant un Coca-Cola, voudraient entrer de plain-pied dans 
le paradis des sportifs, les Jeux olympiques.

Et au contraire, les discours prévus par le programme n’ont 
pas mis en relief de positions contraires à la reconnaissance 
du jeu électronique comme un vrai sport. Des tours de valse, 
des menuets et des attitudes complaisantes - comme le dit 
Cesare Dacarro - ont caractérisé les interventions des confé-
renciers. Ce qui a par contre été évident, c’est que nous avons 
été pris au dépourvu par cette nouveauté, nous n’avons pas 
dialoguer avec elle, et les eSports, qui s’en vont désormais 
seuls, ont grandi et se sont multipliés à tel point de pouvoir 
se passer du sport et de ses structures traditionnelles. Et 
maintenant, en réalisant que le marché atteint des millions 
de dollars et de pratiquants, nous voilà à sa poursuite, 
presque à le supplier.

Giulio Di Feo, dans l’introduction de son discours, a tenté de 
donner une définition du sport pour voir où placer les jeux 
électroniques, mais il s’est arrêté à une définition littéraire 
(encyclopédie Trecani) et au cours de son intervention, tout 
comme ses collègues, il n’a jamais fait référence à la culture 
du sport, un nouveau champ où l’on aurait pu gagner de 
nombreuses batailles.

Personne n’a mentionné en effet les valeurs du jeu, de la 
compétition et de l’équipe, personne n’a mis en valeur une 
vision de la pratique sportive avec toutes ses qualités et ses 
potentialités, de celle ludique à celle axée sur la santé, jusqu’à 
celles éducative et sociale. Ce serait un cheval de bataille 
bien utile dans le soutien des valeurs, ces supposées valeurs, 
véhiculées par les activités sportives traditionnelles.

Au contraire, nous nous sommes focalisés (Professeur Gabrie-
le Zanardi) sur le fait que
«… La culture évolue en fonction de l’environnement dans 
laquelle elle bouge. Quand une nouvelle idée nous est pro-
posée, qu’elle soit acceptée ou refusée, ceci engendre une 
modification culturelle ». Et nous ne nous en sommes pas 
rendus compte. La diffusion progressive des eSports nous a 
pris au dépourvu et le renouveau de nos convictions, qu’on 
le veuille ou non, doit être engagé, et peut-être a-t-il déjà 
commencé.

Pour reprendre Maurizio Monego :
« Les eSports satisfont-ils ses caractéristiques ? Je pense 
que oui. Ils ne sont pas différents d’autres disciplines que 
l’on comptait traditionnellement parmi les sports. Les cy-
ber-joueurs se consacrent aux jeux vidéo par plaisir et il n’y a 
pas de doute qu’ils doivent se former, qu’ils doivent entrainer 
leurs réflexes, perfectionner leurs techniques et savoir affron-
ter des situations imprévues avec une rapidité incroyable de 
réaction. Ils arrivent à prendre même plus de 300 décisions 
par minute. »

«… nous ne devons pas, de plus, commettre l’erreur d’oppo-
ser les sports traditionnels avec les eSports et la santé avec 
la sédentarité qui caractérise les eSports. Un jeune choisit 
parmi toutes les options qui lui permettent d’exprimer ses 
propres passions. Se consacrer aux jeux vidéo ne soustrait 
pas au sport. Il pourrait se tourner vers des centaines d’autres 
activités qui n’ont rien à voir avec le sport. »
Après trois heures d’un vif débat, nous nous sommes retrou-

de Angelo Porcaro

LES ESPORTS AUX JEUX OLYMPIQUES ?
PARMI BEAUCOUP DE NON, QUELQUES OUI
Le débat : les eSports peuvent-ils être considérés égaux aux sports tradition-
nels ? Sont-ils dignes d’entrer dans l’éventail des sports qui doivent être ad-
mis aux Jeux Olympiques ?
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vés à commenter : eSports, oui ou non.
Bon nombre de mes amis, des personnes âgées avec beau-
coup d’expériences, les yeux baissés, ont convenu que :
« … Il est vrai que les eSports sont une transformation mo-
derne ou une évolution de notre vision de l’activité sportive 
et, même si à contrecœur, nous devons accepter que les 
nouvelles générations préfèrent ce nouveau mode de le 
pratiquer ».

Mais d’un autre côté, le groupe de jeunes, voire très jeunes, 
récompensé comme la meilleure équipe de triathlon de 
la ville de Pavie, nous a interrompu en ne se déclarant pas 
complètement favorable à l’entrée des sports électroniques 
aux Jeux Olympiques.

Il est évident que l’argument est ouvert à des observations 
et des commentaires différents en confirmant que, en ce qui 
concerne les eSports, la vision n’est pas claire et que nous 
avons besoin d’approfondissements, et surtout de confron-
tation.

En conclusion, la conférence a suggéré de ne pas sous-éva-
luer les eSports mais au contraire de bâtir des ponts vers le « 
nouveau sport ».
Je cite, pour finir, une partie du rapport de Gabriele Zanardi :
« La conclusion, donc, ne peut être qu’une position d’obser-
vation méthodologique et scientifique, dépourvue de tout 
préjudice anachronique, mais sévère et attentive dans la 
reconnaissance de ces facteurs potentiellement dangereux 
ou invalidants ; l’evidence based medicine suggère l’intégra-
tion des systèmes numériques des sports comportant une 
rechute comportementale directe ou réelle du sport en soi : 
il faut souligner la nécessité de chevaucher les systèmes de 
gaming, comme moyen actuelle de relations, pour mener les 

utilisateurs à entreprendre directement le sport comme vécu.
Il reste donc la nécessité de comprendre ce phénomène en 
analysant la rechute sociale, personnelle, collective et géné-
rationnelle, en particulier des eSports, avec une évaluation 
longitudinale attentive et partagée. »

Encore Monego :
« …c’est une bonne chose que le CIO se souci de com-
prendre le phénomène eSports. Il ne peut pas négliger un 
secteur aussi important qui implique autant de jeunes et 
qui soit dans une expansion aussi rapide. Penser seulement 
à s’opposer à cette vague montante est inutile et l’on n’en 
serait que submergé. Il faut, au contraire, la canaliser pour 
qu’elle se transforme en énergie. Le monde continue et les 
vieilles générations doivent comprendre que certains proces-
sus sont inattaquables. Ce dont nous devons nous préoccu-
per, et que le CIO doit essayer de résoudre, c’est de préserver, 
dans cette « étrange » activité, les bases de l’humanité du 
sport, celles qui sont fondées sur les valeurs de la personne. »

Conclusion
Mieux étudier les eSports et dialoguer avec eux, cela semble 
être la solution la plus juste pour ne pas être exclus de cette 
intense nouveauté.
Mais ce qui n’a pas été dit et que je tiens à souligner, c’est que 
le Panathlon ne peut pas être étranger à cette révolution. 
Nous devons en faire partie, être protagonistes du change-
ment, et ne pas subir passivement l’évolution de la situation. 
Nous entrons de plain-pied dans les commissions ou dans les 
groupes de travail qui se sont constitués au sein du CIO, et 
nous faisons en sorte que la valeur du sport, comme moyen 
de formation, continue à être des piliers auxquels le Panath-
lon ne peut renoncer.
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CHAMPION, AVOCAT, MAIRE 
MAIS SURTOUT PANATHLÈTE

“Lo sport non è un’isola » (Le sport n’est pas une île) reprend des 
histoires et des expériences d’une vie vécue avec une grande 
passion et générosité                             

« Lo sport non è un’isola » (Le sport n’est pas une île) 
reprend des histoires et des expériences d’une vie vécue 
avec une grande passion et générosité
Ce ne sont pas les invités qui comptent, même s’ils étaient 
nombreux et de très haut niveau. Ce n’est pas non plus 
la salle qui compte, celle de la bibliothèque, remplie de 
belles personnes.
Ce qui compte, évidemment, c’est l’idée.

Et celle du Panathlon Côme, dans le cas où l’on en au-
rait encore besoin, a été un succès. Dédier, à un an de sa 
disparition, un livre à son président honoraire, celui qui a 
toujours donné la ligne et l’empreinte au club, c’est-à-dire 
Antonio Spallino, une personne - pour reprendre les mots 

de Santini, past président du Panathlon International - « 
pour laquelle ce serait réductif de la considérer seule-
ment comme un patrimoine de la ville de Côme et pas du 
monde entier, sportif ou non, ». Ainsi, dans une époque 
où tous cherchent l’île merveilleuse, le club, présidé par 
Achille Mojoli, a trouvé son livre « le sport n’est pas une île 
», merveilleux moment de vie et d’histoire soigné par la 
brillante Monica Molteni sur une idée du past président 
Claudio Pecci et avec la contribution de nombreuses 
personnes, de la famille, des amis, des compagnons de 
voyage ou de simples admirateurs d’Antonio Spallino.

Cinq chapitres, une lettre fluide et harmonieuse, des pho-
tos d’époque et des aquarelles magnifiques d’Anna Cas-

de Edoardo Ceriani

PRÉSENTATION À CÔME DU LIVRE SUR ANTONIO SPALLINO

PANATHLON INTERNATIONAL12



tiglioni : ce ne sera pas l’œuvre d’un homme utopiste, mais 
certainement c’est le plus beau cadeau que l’on pourrait 
faire au sport et à la ville. Une sorte de voyage autour de 
l’homme : le champion, l’administrateur, le professionnel 
et le père.
Il ne manque rien dans ces pages, riches en cœur et en 
sentiments, et nous en avons eu la confirmation même de 
qui a voulu intervenir à la soirée, en apportant son propre 
souvenir ou seulement une anecdote. L’introduction a 
été faite de mots sincères et inattendus, avec le président 
Mojoli et les deux « past » Pecci et Patrizio Pintus.
Et ainsi, micro à la main, un autre tableau a été peint par 
Franco Tagliabue, directeur de la filiale de Côme de la Bcc 
de Cantú, un des sponsors, Ambrogio Taborelli, qui outre à 
la contribution de la Chambre de Commerce, qu’il pré-
side, à apporter un souvenir émouvant de « l’oncle Nino » 
comme il l’appelait depuis le début, Giacomo Santini, en 
tant que représentant de la grande famille du Panathlon, 
Maria Rita Livio, présidente de l’administration provinciale, 
Giorgio Gandola, directrice du quotidien « La Provincia », 
Marco Galli, conseiller aux sports de la mairie de Côme, 
Vincenzo Guarracino, professeur et auteur de la biogra-

phie, et Lorenzo Spallino, fils de l’inoubliable Antonio.
C’est justement ce dernier qui nous a présenté un tendre 
profil de son père. Comme toute la famille présente dans 
la salle et comme tous les invités de la soirée. Un discours,  
qui, même si voilé par une nostalgie compréhensible et 
par l’émotion, a recueilli les applaudissements spontanés 
et mérités du public.
Car le grand Antonio Sapllino était comme il l’a décrit, « 
une personne qui avait l’habitude de s’arrêter, de parler 
et d’écouter ». Et, comme il l’a décrit dans l’autre passage 
qu’il a voulu nous offrir du livre, c’était aussi « un grand bel 
homme », simplement pour rappeler une autre très tendre 
anecdote.
La partie finale, le moment fort de la soirée, à elle aussi 
était très tendre. Avec Mojoli, Pecci et Pintus qui se sont 
émus dans la célébration d’Antonio Spallino, en unissant 
des souvenirs personnels. Et avec Monica qui nous a 
conduit dans une histoire merveilleuse. Une histoire qui 
porte avec elle beaucoup d’autres histoires. Toutes racon-
tées avec des sentiments et sans pudeur. Ainsi comme 
l’aurait voulu, au fond, Antonio.
Dommage qu’il ne soit plus avec nous.

Les mots de Claudio Pecci, créateur du livre :

Les cinq couleurs de l’olympisme
« Le fil conducteur qui unit les chapitres des valeurs de 
l’olympisme : Liberté, Amitié entre les peuples, Respect, 
Intégration, Solidarité, Espoirs, des valeurs qui ont TOUJOURS 
orienté Antonio Spallino dans toutes ses activités.

Des valeurs que nous ne voulons pas rappeler avec une 
écœurante rhétorique ou comme principe « dissocié » du 
pragmatisme du quotidien, mais comme des éléments es-
sentiels pour un futur à la mesure de l’homme, dans le sport 
et dans la société civile, tous deux des secteurs en évolution 
constante et parfois source de désorientation embarrassante.

Cinq cercles, cinq couleurs : une pelote de fils colorés, chaque 
couleur destinée à un chapitre : le bleu pour le chapitre 
citoyens, bleu comme la raison, comme la vision à long terme 
mais limpide et sereine, le rouge pour le sport qui rappelle 
amour et passion, le vert pour le chapitre sur le Social en 
signe d’espoir,… enfin le jaune pour la culture : jaune comme 
la lumière, le soleil, les moissons d’un champ de grains, 
comme les tournesols orientés vers le soleil, la plus haute 
énergie de vie comme la culture.

Pour finir, le blanc comme couleur de fond pour tout le livre 
; blanc comme la limpidité, la clarté, la sérénité : la limpidité 
de pensée, la clarté de vision, la sérénité de jugement, et la 
qualité universellement reconnue à Anthonio Spallino. »

PRÉSENTATION À CÔME DU LIVRE SUR ANTONIO SPALLINO
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Jeunes écrivains et poètes ?
Voici une compétition pour vous
Les œuvres devront nous parvenir avant le 31 mars 2019 
à la représentation du Panathlon International à Lausanne

Y-a-t-il des talents littéraires inexploités dans le Panath-
lon International ? Si oui, ils pourront désormais faire 
valoir leur créativité et leur fantaisie en participant à 
une compétition littéraire de haut niveau.
Les événements sportifs et les histoires personnelles 
de leurs protagonistes nourrissent souvent la fantaisie 
des écrivains et des poètes, qui considèrent que le rôle 
de l’actualité sportive ne les célèbre pas suffisamment. 
Très souvent, de réelles œuvres littéraires naissent 
ainsi, inspirées au sport et à ses valeurs qui restent en 
arrière-plan, tout comme les expressions personnelles 
des auteurs.
Voilà donc que le Panathlon International a conçu une 
initiative en mesure de dénicher ces talents et de leur 
donner la reconnaissance qu’ils méritent.
Le Conseil International a lancé un Concours Littéraire 
réservé aux jeunes de différentes tranches d’âge, sur les 
valeurs fondatrices du Panathlon.
Il s’agit d’une idée innovante dans la politique d’ex-
pansion et de divulgation de l’histoire et de l’activité 
de notre association, qui s’unit au Concours Graphique 
promu par la Fondation Domenico Chiesa et par le Prix 
Communication réservé aux clubs.
L’important, c’est de participer ! Voici les modalités à 
suivre pour le faire. 

Règlement 

Article 1.
Dans l’esprit olympique, le Panathlon Club International 
lance un concours littéraire qui a pour but la promotion 
des valeurs olympiques et du Panathlon. 
Le concours est organisé au niveau national par les Dis-
tricts du Panathlon International et dans les différentes 
zones linguistiques. 
Le secrétariat du concours est assuré par la Représenta-
tion du Panathlon International à Lausanne en coordi-
nation étroite avec le siège du Panathlon International. 

Article 2. 
La promotion du Concours est faite par communication 
officielle via les Districts, Zones et Clubs du Panathlon, 
notamment 
- par annonces dans la Revue du Panathlon Internatio-
nal
- dans les sites internet
- auprès des organisations reconnues par le Comité In-
ternational Olympique - auprès des structures officielles 
d’Education, dans les pays ou régions. 

Article 3. 
Ce concours est ouvert 
• à tous les jeunes intéressés 
• qui seront classés en deux catégories d’âges : 
• de11 à 15ans 
• de16 à 19ans 

Article 4. 
Les candidats devront présenter sur un sujet choisi un 
texte, essai ou nouvelle ou un poème. 
Le texte ne devra pas excéder 
- 2 à 5 pages pour la catégorie de 11 à 15 ans * 
- 4 à 10 pagespourlacatégorie16–19ans * y compris les 
références. 
Il n’y a pas de limite pour un poème. 
Les auteurs sont appelés à exprimer et à développer 
leur point de vue personnel. Les sources extérieures 
doivent être citées. 

Article 5.
Les sujets proposés sont au choix, en lien avec les 
objectifs du Mouvement Olympique et du Panathlon 
International, 
- Comment mieux faire connaître les actions du Panath-
lon - Éthique et Fair-Play et ses actions marquantes
- Le sport dans la société
- Sport et santé 
- L’Education par le sport
- La violence dans le sport
- La lutte contre le dopage
- Les valeurs des Jeux Paralympiques. 

Article 6. 
L’œuvre présentée devra être inédite. Les travaux de-
vront être envoyés par courrier postal ou électronique 
ou clé USB à 

Representation du Panathlon International 
c/o IWF  Av. de Rhodanie 54  1007 Lausanne 

Switzerland representation.lausanne@panathlon.net 
Date limite pour le dépôt des œuvres : 31 mars 2019

Chaque document devra porter, de façon lisible : 
nom, prénom, âge, adresse, adresse mail et numéro 
de téléphone du concurrent et, le cas échéant, de son 
représentant légal, ainsi que si possible les coordonnées 
et la signature d’une personne référente. 

Article 7. 
Les travaux : essais, nouvelles, compositions ou poèmes 
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seront soumis à un jury international désigné par le 
Panathlon International. Une collaboration avec les 
Comités nationaux olympiques peut être utile et sou-
haitée. 
Le jury international comprendra au moins un représen-
tant du Comité International Olympique. Sa composi-
tion sera communiquée. 
Ses décisions sont sans appel. 

Article 8. 
Les langues du Panathlon International sont admises, 
soit italien, français, anglais, allemand, espagnol, portu-
gais. 

Article 9. 
Chaque candidat ne peut concourir qu’une seule fois. 
Les meilleurs travaux seront publiés dans la Revue du 
Panathlon International ou dans un document dédié au 
concours.

Les lauréats autorisent par avance les organisateurs à 
publier leur œuvre et consentent au traitement de leurs 
données pour toute manifestation liée au concours. 

Article 10. 
La meilleure œuvre, dans chacune des tranches d’âge, 
sera récompensée par un prix lié à un événement du 
Mouvement Olympique. 
Des médailles d’Or – d’Argent – et de Bronze seront 
attribuées pour chaque catégorie, tranche d’âge et 
langue. 
Des diplômes seront délivrés pour les travaux classés 
de 4 à 6ème. Des certificats seront envoyés à tous les 
participants. 
La participation au concours implique l’acceptation de 
ce règlement. 

* 1 page = 30 lignes
* 1 ligne = maximum de 60 signes 

1er CONCOURS LITTÉRAIRE INTERNATIONAL

BULLETIN D’INSCRIPTION

Nom: ……………………………………………………………………………………………………............................

Prénom: ………………………………………………….…………………………………………………………………

Age: ………………………………………………………………………………..……………………………………………

Adresse: …………………………………………………………………………………………………………………..…

NPA:  ………………………………………………        Ville: …………………..………………………………………………

Adresse E-mail: ……………………………………………………………………………………………………………

Numéro de portable (si mineur celui du représentant légal): …………………………………………

Nom du représentant légal: ……………………………………………………………………………………

Signature du candidat: …………………………………………………………………………………………………

Signature du représentant légal: ……………………………………………………………………………………

Par quel club/contact avez-vous entendu parler du concours?

……………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………….
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Au Panathlon Wallonie-Bruxelles
le trophée mondial du Fair-Play 

C’est en marge des Championnats du Monde de Judo, à Baku, Azerbaïdjan, que s’est déroulée la cérémonie des World Fair Play 
Awards ce 18 septembre.
Le Panathlon Wallonie-Bruxelles a été honoré du trophée Willy Daume pour la promotion du Fair-Play en 2017 et en particu-
lier pour son « audace » d’avoir réuni les diverses religions et l’Action laïque autour des mondes du sport pour créer en cette 
matière délicate aussi les conditions d’un « vivre ensemble », d’avoir réalisé et diffusé la Déclaration « Le Sport, l’Esprit de 
l’Humanité ».

La Déclaration « Le Sport, l’Esprit de l’Humanité »
Suite au colloque « Le Sport, l’Esprit de l’Humanité » initié et organisé par le Panathlon Wallonie-Bruxelles au Sénat de Bel-
gique, une déclaration commune aux mondes du sport, aux confessions religieuses et à la laïcité en Belgique a
été rédigée en vue de garantir la primauté des règles sportives (compétitions, entraînements et loisirs sportifs) sur les convic-
tions philosophiques et religieuses de chacun, se conformant elles-mêmes aux règles de vivre-ensemble édictées par nos 
législateurs.
Par cette ratification historique, toutes ces institutions se sont engagées à faire de ce texte et de ces préceptes une véritable 
balise fédératrice à laquelle se référer pour recréer des liens et répondre à tout acte lors duquel la Religion interférerait dans la 
pratique sportive.
« Entrer en sport comme on entre en religion, en contact, en relation, en lice, etc., c’est cela tout l’enjeu. Et rien ne doit entraver 
ce processus décisionnel ; pas même des prescrits philosophiques qui briseraient l’harmonie de ses rendezvous
sportifs ou alourdiraient le sens donné à la rencontre sportive. Fort de cette “croyance”, j’en ai partagé l’essence et l’esprit avec 
les mondes religieux et laïques, sportifs “en tous genres” et extraordinaires. Et de cet échange émouvant est née cette Décla-
ration signée unanimement par les représentants des cultes, de l’action laïque et des mouvements sportifs et qui porte un 
engagement crucial » nous déclarait Philippe Housiaux, Président du Panathlon Wallonie-Bruxelles.
Cette déclaration a aujourd’hui été diffusée largement et de nombreuses personnalités/institutions la soutiennent et/ou l’ont 
ratifiée.

Un trophée qui récompense mais surtout encourage les actions du Panathlon Wallonie-Bruxelles.
Le Comité International pour le Fair-Play dont l’objectif est la défense et la promotion du fair-play dans le monde, décerne 
annuellement ses World Fair Play Awards afin d’honorer et d’attirer l’attention sur les actes de fair-play mais
aussi de promotion des belles valeurs que le sport véhicule.
Notamment Jean-Michel Saive, en 1988, et Robert Van de Walle, en 1990, ont, tous deux, été honorés d’un Prix du Fair-Play.
En remettant le trophée Willy Daume pour la promotion 
du fair-play, le Comité International pour le Fair-Play 
encourage l’ensemble des actions du Panathlon Wallo-
nie-Bruxelles en faveur d’une meilleure éthique dans le 
sport et participe à la diffusion de la Déclaration au-delà 
de nos frontières.
Kolë Gjeloshaj, Collaborateur Scientifique à la Faculté 
de Philosophie et Sciences Sociales (Cevipol) de l’ULB et 
administrateur du Panathlon Wallonie-Bruxelles a reçu 
le trophée à Baku, en Azerbaïdjan, des mains de Nikolai 
Dolgopolov, rédacteur en chef du Rossiyskaya Gazeta, 
le plus grand quotidien russe, vice-président du CIFP et 
de l’association internationale de la presse sportive et 
président de la fédération russe des journalistes sportifs.

Le Panathlon Wallonie Bruxelles
Émanant d’un mouvement international, le Panathlon 
Wallonie-Bruxelles, né en novembre 2003, ne poursuit 
qu’un seul et unique objectif : redonner au sport ses plus 
belles couleurs en diffusant et en promouvant, princi-
palement auprès des jeunes générations, ses plus belles 
valeurs que sont le Fair-Play, le respect, la solidarité, la 
fraternité ou encore l’amitié. Un objectif ambitieux qui ne 
pourra se réaliser qu’en partenariat avec les autres acteurs 
du monde sportif et sociétal.
Plus d’infos sur www.panathlon.be
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CÉRÉMONIE EN AZERBAIDJAN

Kolë Gjeloshaj, Collaborateur Scientifique à la Faculté de Philosophie 
et Sciences Sociales (Cevipol) de l’ULB et administrateur du Panathlon 
Wallonie-Bruxelles a reçu le trophée à Baku des mains de Nikolai 
Dolgopolov, président de la fédération russe des journalistes sportifs.



Paul Standaert à Vienne 
pour l’inauguration d’Ewos

Le Conseiller International du Panathlon International, Paul Standaert, a participé à l’ouverture officielle d’Ewos 2018 à 
Vienne, à laquelle ont participé plus de 100 fédérations sportives nationales, outre à l’organisation ENGSO (Organisation 
Européenne Non-Gouvernementale des  Sports), partenaire d’évènements sportifs qui se dérouleront à Bruxelles.

Il a participé à une conférence sur l’impact économique du sport et au séminaire sur « Les aspects méthodologiques dans 
l’harmonisation des standards au sein de l’UE ».

Pendant ces deux jours intenses, il a aussi eu l’opportunité de rencontrer de nombreuses personnalités sportives originaires 
de différents pays européens et de promouvoir notre Organisation.
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Il y a trois ans, le maire de Chur, Urs Marti, a souscrit la « 
Charte des droits de l’enfant dans le sport ». Maintenant, le 
Club local a adopté le concept du Panathlon International, 
en organisant les « Friendly games ».
Le parcours du bien-être situé sur le Rheindamm à Chur, 
mis en place il y a plus de dix ans par le Panathlon Club de 
Chur und Umgebung en collaboration avec le Rotary Club 
de Chur, a été le lieu idéal pour la réalisation des « Friendly 
Games ». Au travers de ces « jeux amicaux », l’organisation 
pour la promotion du sport, c’est-à-dire le Panathlon 
International, souhaite promouvoir les valeurs éthiques et 
culturelles du sport auprès de la population.
Le Panathlon Club de Chur und Umgebung a adopté l’idée 
du Panathlon International en organisant dans la nouvelle 
partie du parcours bien-être, ouverte l’année dernière, une 
course de relais durant laquelle le Président du Panathlon 
Leo Jeker a été très heureux de saluer aussi le « walking-

group » de la Maison d’Accueil de l’Argo Chur, ainsi que les 
étudiantes et étudiants du pensionnat de Chur.
Chaque relais était formé d’un panathlète, d’un coureur de 
Spécial Olympics et de deux coureurs des Im–Puls–Runner, 
qui se préparent actuellement à la course de Saint-Sylvestre 
prévue à Zurich, sous la direction des enseignants Olivier 
Sidler et Corsin Bülher.
Pendant la course, les athlètes devaient effectuer de 
nombreuses taches à différents emplacements et devaient 
aussi remplir un questionnaire concernant le mouvement 
du Panathlon.
« Éducation dans le sport et à travers le sport, c’est une 
devise que l’on vit activement dans cet événement », disait 
Jeker, « et je classe donc les Friendly Games comme pure 
culture ».

Norbert Waser

Le Club de Chur sur le parcours du « bien-être » 



ILes droits des enfants 
et les devoirs des parents
Une conférence réussie dans le centre sportif de Tenero

La « Charte des droits des enfants dans le sport » et « la 
Charte des devoirs des parents dans le sport » ont été 
au centre d’une conférence organisée par le District du 
Panathlon Suisse/FL, intitulée « La jeunesse et le sport 
».  L’initiative a eu un bon succès de participation avec la 
présence de 23 clubs sur 32 et de 65 membres. 

Voilà le compte rendu de l’événement par Régine Grohé, 
secrétaire du District :

Vendredi 19 octobre 2018
Le Président Bernhard Segesser souhaite la bienvenue 
à tous les participants et en particulier à Oswald Inglin, 
ancien entraîneur-chef du Swiss Ski.

Bernhard Segesser donne la parole à Monsieur Bixio Ca-
prara, Directeur du Centre national qui présente le Centre 
à tous les participants. Le Centre a les mêmes règles de 
jeux que Macolin et met à disposition des instructeurs 
qualifiés pour environ 37’000 jeunes par an. En général les 
jeunes restent une semaine et ils ont l’occasion de s’initier 
à tous les sports selon leurs besoins ou attentes. 
 

La jeunesse et le sport

Le Président introduit le premier conférencier :

Sandro Penta, Responsable du sport de performance de 
la ville de Bâle.
Thème : De la recherche du talent jusqu’à l’encadrement 
du sportif de haut niveau.
Au cours de la première année scolaire, environ 1400 
jeunes sont testés et évalués. 60 par an sont acceptés 
comme Talent Eye (sport scolaire facultatif ) et ont la 
possibilité d’essayer 24 sports différents. Après une an-
née, des discussions sur l’objectif à atteindre auront lieu 
avec les parents. Le programme comprend l’orientation 
professionnelle – l’entraînement mental – des conseils 
nutritionnels – les possibilités d’entraînement et l’accom-
pagnement sportif médical. 

Lukas Weisskopf, Médecin en chef Altius Swiss Sportmed 
Center Rheinfelden.
Thème : A quel point le sport de haut niveau est-il bon 
pour la santé des jeunes ? Le sport de performance c’est 
faire des compétitions et aussi les gagner (17,5 heures 
d’entraînement par semaine). 80% des sportifs d’élite 

sont au moins une fois dans leur carrière sportive bles-
sés, ce qui est relativement beaucoup. Pourquoi ? Il faut 
être performant (pression de la famille et de la fédération 
sportive), croissance musculaire dans la puberté et le 
développement de la croissance en générale. Comment 
remédier ? Prévention grâce à un entraînement optimal et 
régénération.  

Roberto Schneider, Coureur de 110 m haies du Tessin, 
succès au niveau international. 
Thème : la performance chez la jeunesse. Du point de vue 
de l’entraîneur la volonté d’être performant chez la jeu-
nesse a considérablement diminué. Il manque la volonté, 
le travail et le plaisir. Des problèmes sociologiques (vivre 
ensemble, peur), des problèmes d’organisation : (gérer 
école et vie privé – ne plus être capable de planifier), 
des problèmes de management (fixer les objectifs et les 
atteindre). 
Expérience avec des demandeurs d’asile : ils ont d’autres 
expériences de vie, sont plus résistants et ont l’esprit com-
batif ; ils aident ainsi les Suisses à « s’intégrer » à nouveau 
avec la volonté de réussir. 

CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS 
Le président du District, Bernhard Segesser (BS), ouvre la 
conférence des présidents.
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de Régine Grohé                                                                      
Secrétaire du District CH+FL

Il Presidente del Distretto Bernhard Segesser svolge la sua prolusione



 

Questionnaire - Evaluation
Les Clubs sont bien organisés. Quelque’ uns n’ont pas 
besoin du District et s’isolent. Les Clubs sont vieillissants. 
BS encourage à accueillir des membres plus jeunes. Même 
si on ne les voit pas souvent parce qu’ils ont beaucoup 
d’activités ça ne devrait pas être un frein. Ils apportent un 
nouveau dynamisme et de nouvelles idées. 
  
Rationalisation et bourse des orateurs devrait être envisa-
gées. Echange de conférences et d’événements sportifs. 

Le District est de plus en plus reconnu par le Panathlon In-
ternational. Matthias Jaus du PC  Beider Basel a été admis à 
la commission des statuts. Le District propose des modifi-
cations des statuts qui peuvent être acceptées ou rejetées 
lors de la prochaine Assemblée Générale à Genève. Les 
présidents recevront ces propositions prochainement. 
Le site web du District n’est pas optimal et doit être 
remanié. Les membres des Clubs sont invités à communi-
quer leurs suggestions et attentes au District le plus vite 
possible. 

Le 1er novembre de 10 à 12 heures aura lieu à l’hôtel Arte 
à Olten un événement sur l’éthique dans le sport. Pour 
ceux qui sont intéressés www.sportpress.ch.

Assemblée Générale à Genève : 22 au 23 mars 2019. 
Veuillez noter la date. Les détails suivront.

Samedi, 20 octobre 2018
La jeunesse et le Sport – Plaisir ou nécessité ? 

Le Président Bernhard Segesser souhaite la bienvenue à 
tous les nouveaux arrivés et salue les représentants du 
Panathlon International, en particulier Pierre Zappelli, pré-
sident, ainsi que Stefano Giuliani, Ernst Denoth et Sergio 
Romaneschi.

Pierre Zappelli: Le plus important pour le Panathlon est la 
jeunesse et le sport. Il se réfère à la charte des Devoirs des 
parents dans le sport et la charte des Droits de l’Enfant 
dans le Sport. Pierre mentionne le prix littéraire et serait 
heureux si de nombreux Clubs y participaient. Le prix du 
vainqueur est une participation aux Jeux Olympiques.   

Susy Schär, Journaliste sportive de longue date est la mo-
dératrice de la journée et dirigera la table ronde. 

Prof. Lukas Zahner, Professeur au département du sport et 
éditeur des documents « Enfance active –vie saine». 
Thème : l’activité physique et le sport dans la jeunesse - 
pourquoi? Return on investment!
L’activité physique des enfants est différente. Dans les 
années 70 les enfants bougeaient entre 3-4 heures par 
jour. Aujourd’hui 1 heure, par contre ils sont davantage 
occupés avec leur mobile phone. L’exercice physique est 
important pour la concentration et la mémoire, ainsi que 
le développement mental (joie de vivre, confiance en soi) 
et le développement physique (santé osseuse). 

Rose-Marie Repond, Conseillère scientifique de la Haute 
Ecole fédérale de Sport, Macolin. Thème : Education 
physique – qu’est-ce que c’est ? L’éducation physique 

est un droit fondamental. L’exercice physique et la santé 
font partie du programme scolaire obligatoire avec le but 
d’offrir une éductionsportive significative pour les enfants 
et les adolescents. 97 pays ont un programme d’éducation 
physique mais seulement 47 pays ont les enseignants 
compétents à l’école primaire. La politique devrait s’enga-
ger d’avantage afin que l’éducation physique de qualité 
soit mieux respectée en tant que discipline obligatoire 
dans les écoles.

Peter Howald, Jusqu’à avril 2018, Chef de l’office du sport 
de Bâle-Ville.
Thème : Infrastructure urbaine pour le sport et activité 
physique organisée ou non organisée – Le sport se laisse-
ti-il diriger ? Les infrastructures pour le sport dépendent 
de la loi cantonale du sport. Il y a une pression financière 
dans la plupart des cantons. Cependant avec peu de 
moyen on peut réaliser beaucoup, mais ceci nécessite un 
responsable sportif avec beaucoup de cœur et d’inno-
vation. Peter Howald illustre quelques exemples. Il faut 
beaucoup d’endurance pour convaincre les politiques.  

Table ronde dirigée par Susy Schär
avec Dominique Gisin, Lukas Zahner, Claudio Sulser et 
Doris Braun

Dominique Gisin, depuis le 1.10.2018 CEO Aide Sportive. 
Les deux parents sont du monde du ski. Elle-même était 
sur les skis à l’âge de 18 mois, probablement influencée 
par les parents mais pas forcée. La volonté de réussir est 
important tout comme la joie du sport exercé.  

Lukas Zahner
L’exercice à l’école est important. Chaque enfant est diffé-
rent et tous les enfants n’atteignent pas leur objectif. Les 
enfants doivent aussi apprendre à perdre.

Claudio Sulser, En tant que footballeur, multiple champion 
suisse 
Comme enfant il a vécu à côté d’un stade de football où 
il passait son temps libre. Réaliser ses études de juriste et 
son sport de haut niveau était possible seulement en se 
mettant des limites.

Doris Braun, Spécialiste en médecine pédiatrique et mé-
decin sportive MSDS.
Encadre les jeunes sportifs. Discute de leur état de santé, 
si possible seul ou avec les parents et donne des directives 
pour la prévention et la régénération. 

Conclusion de Susy Schär : La jeunesse doit pouvoir faire 
du sport dans la joie et ne doit pas être limitée dans ses 
besoins de bouger. Il faut essayer de gagner davantage les 
politiques pour le sport afin qu’ils s’engagent davantage

Bernhard Segesser remercie toutes les personnes pré-
sentes pour leur participation, les conférenciers pour leur 
précieuse contribution et les organisateurs du comité. 

www.panathlon-international.org 19

DISTRICT SUISSE/FÜRSTENTUM LIESCHTENSTEIN



 

Inauguration du « Bosque da Fama » 
à Votorantim
25 arbres de différentes espèces en l’honneur de célébrités du sport 
brésilien

Les grands exploits des principaux sportifs de Votorantim, de l’État de Sao Paulo et du Brésil, ont été perpé-
tués au travers du projet intitulé « Bosque da Fama » (le Bois des Célébrités), qui a été réalisé au SESI (Service 
Social de l’Industrie du Brésil) de Votorantim.

L’initiative, réalisée par le Panathlon Club Votorantim, en collaboration avec le SESI et le Conseil Municipal, au 
travers du secrétariat de l’Environnement, Sport et Loisir et de l’Éducation, inspirée à la Walk of Fame de Los 
Angeles ou à la Hall of Fame de Fort Lauderdale en Floride, tous deux aux États-Unis, a pour but de faire hom-
mage à une génération de champions du sport de la ville de Votorantim, de l’État de Sao Paulo et du Brésil.

Dans le Bois des Célébrités, 25 arbres de différentes espèces ont été plantés, où une petite plaque rappelle le 
champion sportif auquel l’arbre est dédié.

Le Président du Club, Jùlio Cesar De Souza Martins, a rappelé la valeur de la mémoire historique de cette ini-
tiative, en harmonie avec les idéaux du Panathlon.

Pedro Roberto Pereira De Souza, Président du District Brésil, a lui aussi participé à la cérémonie, en rappelant 
comment aujourd’hui, au Brésil, 22 Bois des Célébrités ont été créés, à commencer par celui de Sao Paulo, 
conçu et voulu par le grand Henrique Nicolini.

DISTRICT BRÉSIL
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DISTRICT BRÉSIL/CLUB DE SOROCABA

La Ligue Féminine du Panathlon International a organisé, hier, la fête du Jour de l’Enfant à l’Association « 
Bambino Felice » qui se trouve à Villa Fiori, à Sorocaba, et qui assiste des enfants et des jeunes avec des difficultés 
d’apprentissages.

Le vice-président de l’association, João César Terenciano, a remis le document officiel d’assistance à la presidente 
de la Ligue, Ritinha Coelho, accompagnée du président du Panathlon Brésil, Pedro Roberto Pereira de Souza et 
par les directrices de la Ligue, Maysa Santini, Neide Sagges, Leda Salum et Anália Banietti, avec la fille Fernanda 
Banietti. La présidente de la Ligue a remercié pour l’initiative et la collaboration grâce auxquelles il a été possible 
d’offrir, au travers d’activités de valorisation de l’être humain, affection et compassion aux enfants et aux 
adolescents.

Depuis 1999, la Ligue Féminine se dédie aux activités de ce type dans différentes organisations et lors de ces deux 
dernières années, l’organisation qui en a bénéficié a été l’Association Bambino Felice qui s’occupe de 135 enfants.

La Ligue a profité de l’occasion pour offrir des cadeaux inspirés au Fair-play qui ont été tirés au sort parmi les 
jeunes de l’association.

Célébration de la journée 
de l’enfance défavorisée



Deux évènements importants
à Bruxelles

Le bureau de représentation a accueilli une manifestation d’« EWOS » , 
la Semaine européenne du sport, et une conférence du Professeur Yves 
Vanden Auweele

La représentation du Panathlon International à Bruxelles est entrée de plain-pied dans le rôle que le Conseil 
International lui a attribué, en devenant le centre de rencontre pour de nombreuses initiatives panathlétiques du 
District Belgique.

Elle est devenue un point de référence pour tous les Clubs nationaux, dans les actions et les démarches qui 
concernent le domaine des institutions européennes.

Dans notre représentation de Bruxelles, sous la direction du Conseiller International, Paul Standaert, du Président 
du District Belgique, Thierry Zintz, et de notre Membre, Maitre Philippe Vlaeminck, il est possible de trouver des 
experts compétents pour la promotion des projets concernant le domaine sportif, approuvés par l’Union Euro-
péenne.

DISTRICT BELGIQUE
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Les participants à la Semaine du sport accompagnés du Conseiller International, Paul Standaert, dans les locaux de la représentation 
du Panathlon International à Bruxelles



Entre-temps deux événements ont été orga-
nisés dans le cadre de la campagne «EWOS» la 
Semaine européenne du sport.

Le premier a été caractérisé par un cours de 
remise en forme, auquel ont participé de 
nombreux membres du Ministère des Sports 
des Flandres ainsi que d’autres organisations 
qui accomplissent leur activité dans le monde 
du sport.

Le Conseiller International, Paul Standaert, et 
le Président du District Belgique, Thierry Zintz, 
n’ont pas seulement représenté le P.I., mais ils 
ont aussi participé activement à la session de 
remise en forme.

Les personnes présentes ont reçu un T-shirt et une serviette de bain (avec le logo du P.I.) en signe de leur participa-
tion.
Le deuxième événement a été centré sur la conférence du Professeur Yves Vanden Auweele, membre honoraire du 
Panathlon International, déjà Président de la Commission Scientifique Culturelle, et précieuse référence pour toute 
action culturelle dans le monde panathlétique. Il a rédigé en grande partie la Charte des droits du jeune dans le 
sport, approuvé à Gand en 2004.

Grâce à la fructueuse collaboration avec European Lotteries et ENGSO, le Panathlon International a consolidé les 
bases pour les actions et les projets futurs.

En outre, le Conseiller International a eu l’opportunité de rencontrer Carlos Cardoso, Président de ENGSO (mais 
également Président des Fédérations Sportives du Portugal) qui a lui aussi participé aux deux événements de la 
semaine.
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Cérémonie joyeuse pour l’inauguration de l’espace externe 
de la nouvelle école et du terrain de sport polyvalent 
adjacent, qui ont fait l’objet d’une importante rénovation 
après de graves dommages causés par le tremblement 
de terre. Le sous-secrétaire du Miur (Ministère italien de 
l’Éducation, de l’Université et de la Recherche), Salvatore 
Giuliano, a lui aussi participé à la cérémonie. Parmi les cris 
de joie des enfants, le maire de la ville, Gianluca Pasqui, 
était lui aussi prèsent, accompagné des composants du 
conseil municipal, du dirigeant Maurizio Cavallaro, de 
tout le personnel de l’école, de l’archevêque Brugnaro, 
du recteur d’Unicam Pettinari, de nombreux parents, des 
autorités municipales, militaires et civiles.

La participation à l’événement des bienfaiteurs du club 
Panathlon Côme a été d’une importance particulière. Ce 
dernier a contribué avec une somme d’argent récoltée 
parmi les membres dans le cadre du financement des 
travaux. Le président, Achille Mojoli, le vice-président, 
Giuseppe Ceresa et le professeur Manlio Siano, conseiller 
de la commission culture et école, ont représenté le club.

En témoignage des valeurs qui découlent du sport, 
le président du Cus (Centre 
universitaire sportif ), Stefano 
Belardinelli, et des personnalités 
du sport comme Erika Biaggi, 
championne italienne universitaire 
de Salom spécial, ainsi que le 
judoka Lorenzo Tanganelli, 
champion italien junior 90 kg, ainsi 
que Francesco Silveri, champion 
de tennis de table B2 du Cus 
Camerino, ont aussi participé à 
l’inauguration. La soirée a débuté 
par l’hymne italien, joué par 
l’orchestre de la ville de Camerino 
et dirigé par le maestro Correnti. La 
cérémonie a été l’occasion pour le 
maire de remercier les familles, les 
enseignants et les enfants qui, dans 
un moment très difficile, offrent 
quotidiennement à la ville une 
vision du futur.

Une pensée de gratitude 

particulière a été adressée au Panathlon de Côme, dont 
le cœur s’est ouvert à la donation de structures afin 
d’aménager le terrain restauré où les jeunes pourront 
passer des heures de plaisir.

La structure complète les équipements sportifs de la 
nouvelle école (qui a coûté avant le tremblement de terre 
4 millions d’euros, dont à peu près la moitié a été versée 
par la ville de Camerino, et l’autre moitié par le Miur et la 
région des Marches) et enrichira la ville d’un espace de 
partage, à disposition des plus jeunes durant leur temps 
libre.

À la fois dirigeant scolaire de l’institut Majorana de Brindisi, 
sous-secrétaire du Miur et homme d’école, Salvatore 
Giuliano a déclaré qu’« il n’y a rien de plus beau que 
d’être présent dans l’école, surtout dans de merveilleux 
moments comme inaugurer une nouvelle structure. »
Ému par le souvenir de la dureté des moments traversés, 
le président Cavallaro a lancé un vibrant appel au sous-
secrétaire afin que l’État n’oublie pas l’école qu’il avait 
construit à Camerino, en signe de dignité envers les 
enseignants qui, de suite après le séisme, ont regroupé 

Le Club de Côme à Camerino l’emporte sur 
le tremblement de terre grâce au sport

Les fonds récoltés remis pour la restructuration des installations sportives 
de l’école

PANATHLON INTERNATIONAL24

DISTRICT ITALIE/CLUB CÔME

Le président du club Panathlon de Côme, Achille Mojoli, accompagné du maire de Camerino, 
Gianluca Pasqui

de Carla Campetella 



L’Olympic Laurel Award remis 
à Vicente de Moura

Les Comités olympiques européens (COE) remettront l’Olympic Laurel Award à José Vicente de Moura, qui a été 
président du Comité Olympique du Portugal (COP) durant deux périodes distinctes.

La remise du prix, justifiée par sa carrière exceptionnelle dans le sport, aura lieu pendant l’Assemblée Générale des 
COE, qui se tiendra à Marbella (Espagne) du 9 au 10 novembre.
Vicente des Moura, âgé actuellement de 81 ans, a été le président du COP de 1990 à 1993 et de 1997 à 2013. En 
outre, il a été président du Conseil Supérieur des Sports de l’Association des Comités Olympiques de Langue Of-
ficielle Portugaise, de la Fédération Portugaise de Natation et du Panathlon Club de Lisbonne, outre à avoir été le 
fondateur de l’Académie nationale olympique portugaise. 

DISTRICT SUPRANATIONAL/CLUB DE LISBONNE
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les enfants en tout lieu afin de ne pas perdre la continuité 
scolaire.
Avant l’inauguration du terrain, l’hymne de la ville de 
Camerino a été joué et il a été possible d’admirer l’espace 
externe de l’école, qui s’enrichit des espaces parfaitement 
operationels de la cantine et d’une zone de parking , dont 
une partie est couverte.
Grâce aux gestes concrets et solides du Panathlon de 
Côme, qui a donné la somme de 6000 €, il a été possible 
d’acheter un bon nombre d’équipements sportifs, qui 
embelliront le terrain qui vient d’être remis en état. 
Chaque année, l’association de Côme organise un « 
Burraco caritatif (une variante du jeu de Rami) » en faveur 
d’activités sportives ; affectés par la situation de difficultés 

des populations du centre d’Italie touchées par le séisme, 
il a été décidé que le tournoi aurait été au bénéfice des 
zones sinistrées. « Être ici en faveur des enfants de cette 
école - a exprimé le président Mojoli - nous fait très 
plaisir. Les valeurs de l’amitié, de la solidarité et de l’équité 
naissent des enfants et nous désirons les maintenir tout 
comme la loyauté dans le monde du sport, et elles doivent 
nous accompagner pour le reste de notre vie ». 

Les représentants du Panathlon ont été bouleversés 
par la visite dans la zone rouge, et ont été surpris par le 
peu de visibilité que les médias ont dédié à la situation 
dévastatrice dans laquelle demeure une ville merveilleuse 
comme Camerino.
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NOUS SOMMES TOUS « VICINI A AZEGLIO »

De nombreux événements et initiatives ont rempli ce week-
end de fin d’été, donnant vie au Mémorial Azeglio Vicini, 
dédié avec grande sensibilité par le président du Panathlon 
Club de Césène Dionigio Dionigi au grand sélectionneur 
de l’équipe d’Italie de football des « notti magiche (nuits 
magiques) » du Championnat du monde de 90 en Italie, 
décédé le 30 janvier dernier.
Cesenatico et Césène (Italie) ont été des pôles d’attraction 
qui ont caractérisé et accueilli différents moments de l’en-
semble de la manifestation. Cesenatico, Césène et toute la 
Romagne constituent une partie indispensable et fonda-
mentale de la vie et de la carrière d’Azeglio, qui fut Président 
Honoraire du Panathlon Club de Cesenatico.
La remise du prix Vicini a débuté à Cesenatico, sur la belle 
« plage » de l’Hôtel Da Vinci. La récompense a été remise 
à Marco Tardelli qui portait à l’époque son premier maillot 
italien justement dans l’équipe d’Azeglio Vicini, ancien sélec-
tionneur de l’équipe des moins de 23 ans, le 14 janvier 1976, 
lors du match Italie-Hollande au stade olympique.
Avant de recevoir la plaque d’argent des mains d’Inès Vicini 
et de son fils GianLuca, qui est devenu à son tour associé en 
prenant la place de son père, Marco Tardelli a sympathique-
ment rappelé non seulement les moments les plus heureux 
de sa carrière avec le maillot italien, mais aussi un autre 
moment « romagnol », quand il a été aussi entraîneur de 
l’équipe du Cesena.

Mais le Mémorial Vicini n’a pas épuisé son programme avec 
une seule remise de prix, même si très prestigieuse, en ce 
jour du vendredi 14 septembre : le dimanche d’après, il y 
eut beaucoup de mouvements entre Césène et Cesenatico. 
Une autre série d’événements ont impliqué un public de 
milliers de personnes qui ont tous applaudi l’effort des orga-
nisateurs, des volontaires, et surtout des athlètes aussi bien 
« runners » professionnels qu’amateurs qui ont participé 
aux trois compétitions de course à pied de la ASD Maratona 
Alzheimer, avec un semi-marathon dédié à Azeglio Vicini.

Le parcours de ce semi-marathon a été très symbolique et 
important, car les 21 km unissaient les deux rond-point qui 
portent le nom de Vicini (« un gentleman italien »), avec 
une cérémonie officielle juste quelques minutes avant la 
compétition : celle du départ à Césène devant le stade Ma-
nuzzi, et celle d’arrivée à Cesenatico devant le Grand hôtel. 
Il faut souligner l’intérêt actif du maire de Césène, Paolo 
Lucchi, et de celui de Cesenatico, Matteo Gozzoli, qui après 
la fête officielle d’inauguration, ont tous deux participé à la 
compétition en tenue de course, après avoir ôté le bandeau 
tricolore.
Le week-end du Mémorial Vicini a continué le samedi 
22 septembre, avec une course cycliste, dont l’arrivée se 
trouvait toujours à Cesenatico et le circuit final sur le bord 
de mer, le Mémorial Marco Pantani, lui aussi membre du 
Panathlon Césène et dont Azeglio Vicini, grand passionné et 
connaisseur de cyclisme, était ami et supporter.

La mémoire de Pantani a été honorée d’une course à la-

quelle de nombreux athlètes ont participé (très bien organi-
sée par la Gs Emilia d’Adriano Amici) et dont le départ était 
à Castrocaro. Attendue avec impatience, c’était l’avant-der-
nière course de préparation de l’équipe nationale italienne 
en vue du Championnat du Monde à Innsbruck. 
La course a été enflammée par Nairo Quintana et Vincenzo 
Nibali, dont les dernières tentatives ont été annulées au 
dernier kilomètre.
La course Gpm Credito Cooperativo Romagnolo a été rem-
portée par le belge Ben Hermans, pendant que la victoire 
finale a été attribuée à Davide Ballerini, 24 ans, originaire de 
Côme, à sa deuxième affirmation en tant que professionnel.

DISTRICT ITALIE/CLUB DE CÉSÈNE

de Giorgio Martino

Madame Ines Vicini et son fils Gianluca remettent à Marco Tardelli le 
prix portant le nom du sélectionneur de l’équipe d’Italie de football 
Azeglio Vicini, aux côtés du vice-président international du Panathlon 
Giorgio Dainese et du maire de Cesena Paolo Lucchi. 

La stèle en mémoire d’Azeglio Vicini, inaugurée sur initiative du 
Club de Césène et de son président Dionigio Dionigi, en présence 
d’autorités civiles et panathlétiques.



Le colloque, qui a eu lieu le dimanche 30 septembre, dans 
le cadre des initiatives du 60e anniversaire de la fondation 
du club dont le titre est « les Devoirs des parents dans le 
Sport », organisé par le Panathlon Club Imperia-Sanre-
mo, a suscité un grand intérêt. Une salle bondée qui 
démontre bien que l’argument qui compare le rapport 
entre les parents et les jeunes qui pratiquent un sport est 
très actuel.

Le président du club Angelo Masin était présent tout 
comme le président du Panathlon International, l’adjoint 
au maire de la ville de Sanremo Caterina Carlotta Pireri, et 
en qualité de porte-parole, le pluri-champion olympique 
Giorgio Di Centa, qui ont tous beaucoup apprécié l’initia-
tive du club en les incitant à continuer sur ce chemin.
La relation du professeur Ario Federici, professeur à l’Uni-
versité d’Urbino ainsi que président du Comité sportif 
de l’université, a été très appréciée et a suscité un grand 
intérêt parmi tous les intervenants.

La transformation de notre société civile, a déclaré le pro-
fesseur, qui peut se définir ainsi seulement si fondée sur le 
respect des DROITS et des DEVOIRS, dans cette fin de siècle, 
a été caractérisée par des mutations sociales profondes et 
culturelles qui ont alimenté sa complexité.
L’évolution du sport a laissé la place au mythe de la « star 
system », à la recherche excessive du succès, à l’argent facile, 
au héros déifié, à la gloire et à la popularité alimentée par 
les médias de masse. La famille, en tant que cellule fonda-
mentale de la société, s’est lentement brisée en laissant à 
d’autres agents sociaux les devoirs éducatifs aussi bien dans 
un domaine formel que d’éducation informelle. La société 
et les familles ont trop souvent délégué à l’école et aux 
associations sportives et culturelles, le rôle éducatif, l’orien-
tation aux valeurs et aux comportements socialement ac-
ceptables, le soutien aux fragilités des jeunes d’aujourd’hui, 
et les phénomènes de marginalisation et de prévarication.
La Charte des DEVOIRS des parents dans le sport et la 
charte du code d’éthique sportive représentent à la fois une 
responsabilité collective en tant que stimulation paren-
tale authentique, ainsi qu’une prise de conscience d’une 
tendance à une réelle dérive éducative. Dans un état de 
droit, il ne suffit pas d’évoquer ou de réclamer seulement 
des DROITS mais aussi d’assumer des DEVOIRS sociaux et 
éducatifs incontournables. La charte des DEVOIRS rappelle 
l’obligation des parents d’éduquer leurs enfants, qui est 
aussi évoquée par les normes du code Civil.

Démocratie, égalité et solidarité sont en effet les valeurs 
de base du « modèle européen du sport » afin de favoriser 
les relations entre les personnes de cultures et d’ethnies 
différentes, ainsi que l’inclusion sociale et le dialogue parmi 
toutes les diversités. Il faut en premier lieu ÉDUQUER plutôt 
qu’instruire, au travers d’un procédé de confrontation 
dialectique entre l’individu et la société comme affirmation 

éthique de la Légalité, du respect des règles, de soi, des 
autres et de l’environnement, afin de former DES PER-
SONNES MORALEMENT LIBRES, c’est-à-dire des personnes 
qui sachent agir et choisir selon le sens de valeur acceptées 
reconnues comme telles.

La charte des devoirs des parents dans le sport se rattache 
aux valeurs éthiques du sport et du fair-play, c’est-à-dire 
non seulement au respect des règles mais aux valeurs de 
l’amitié, à la lutte contre le complot et le dopage, au refus 
de la violence physique, verbale et morale. Les valeurs 
éthiques du sport représentent une façon de penser, une 
séquence taxonomique des valeurs et des comportements, 
un engagement envers la société, mais avant tout envers 
soi-même. Mais le fair-play représente aujourd’hui une 
utopie ou une réalité de notre société imprégnée de tant de 
contradictions et d’exaspération au succès, de l’argent facile 
et de la star system.
Le fair-play a été aussi défini par certains sceptiques un « 
cosmétiques pour le sport », … une « expression formelle 
de foi » afin de cacher les graves lacunes éthiques du 
sport… !
Le concept de fair-play doit au contraire représenter un 
signe authentique, une étoile polaire de valeur à laquelle 
s’inspirer pour un sport qui doit avoir réellement des fonc-
tions éducatives, sociales, ludiques, culturelles, de santé 
publique, reconnues par l’U.E.
Le partage et la promotion, donc, d’une éthique sportive 
au travers d’une hiérarchisation des valeurs et des compor-
tements. L’éducation n’a pas le pouvoir coercitif de changer 
le monde mais elle change les personnes qui changeront 
elles-mêmes et transformeront le monde chaque jour.
Un engagement pour tous, les parents en priorité, au travers 
d’un procédé d’éducation, avec la contribution de chacun 
dans le rôle qu’il occupe dans la société, pour la croissance 
de l’homme et du citoyen européen.                                     C. S.

La grande actualité de la charte sur 
les devoirs des parents dans le sport
Un colloque réussi pour célébrer le 60e anniversaire de la fondation
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La présentation du livre n’a pas été une présentation 
habituelle. Plus qu’un évènement, cela a été un spectacle. 
La rencontre a été promue par le Panathlon Club de 
Reggio de Calabre, avec le journaliste Marino Bartoletti. 
Elle s’est déroulée dans le splendide décor du Club de 
Tennis « Rocco Polimeni », et elle a été insérée dans le 
calendrier des « Cafés littéraires » du partenariat culturel « 
Rhegium Julli », soutenue par le CONI.
Un rendez-vous très « glamour » dans lequel Bartoletti a 
fasciné le grand public en parlant de son dernier ouvrage 
« Bar Toletti, così ho sfidato e così ho digerito Facebook 
», écrit pour la maison d’édition Minerva. L’initiative a été 
l’occasion de réfléchir à plusieurs voix sur l’explosion des 
réseaux sociaux, sur l’histoire du sport, de la musique, de 
la télévision et du journalisme.
Dans leurs salutations officielles, le Président du Club de 
Tennis Polimeni, Igino Postorino, le plus haut représentant 
du Rhegium Julli, Giuseppe Bova, le Gouverneur de 
l’Aire 8 du Panathlon, Antonio Laganà (accompagné du 
Président du Club de Messine, Magauda), le Président 
régional du CONI, Maurizio Condiperro, ont tous évoqué 
la grande valeur professionnelle de l’auteur (déjà directeur 
de nombreux journaux - comme « il Guerin Sportivo » - 
créateur et présentateur d’émission de succès, dix Jeux 
Olympiques, dix Coupes du Monde de football suivies en 

direct, une vingtaine de Tours d’Italie et autant d’éditions 
du Festival de Sanremo).
La soirée, modérée par le journaliste Tonino Raffa, a 
débuté par la projection d’un film exaltant sur la carrière 
de Bartoletti. Elle a ensuite continué avec la lecture de 
quelques passages de l’œuvre par Anna Foti, puis avec 
l’interview de l’auteur, soignée par le chef de service du 
quotidien « Gazzetta del Sud », Aldo Mantineo.
Raffa a évoqué la clé de lecture originale de l’œuvre, écrite 
après le refus initial de Marino d’ouvrir un compte sur 
Facebook, devenu, comme les autres réseaux sociaux, un 
contenant de vulgarité et d’insultes, peu respectueux vers 
la langue italienne et la bonne éducation.
Qu’a donc fait Bartoletti ? Il a invité ceux qui fréquentent 
le web à entrer dans un bar virtuel obtenu par la 
décomposition de son nom, le « Bar Toletti » justement. Un 
lieu de retrouvailles où l’hôte prend par la main les clients 
et les fascinent en leur racontant de belles histoires dans 
lesquelles s’entrelacent des réflexions, des anniversaires, 
des fêtes, des faits divers, des histoires inédites ou des 
relectures spectaculaires de ce que l’on pensait désormais 
déjà exploré ou épuisé.
Dans ce voyage idéal, avec un post par jour (écrit en 
rétablissant le palmarès de la langue italienne, souvent 
maltraitée sur Facebook) l’auteur conduit le lecteur à 

Hommage au journaliste Marino Bartoletti

Le Gouverneur Laganà remet le Prix du Panathlon à Marino Bartoletti (à gauche Tonino Raffa, à droite le président du 
Rhegium Julli, Giuseppe Bova)
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Un Alphabet d’émotions 
contre le harcèlement scolaire

Le Panathlon Club d’Ariano Irpino a présenté aux étudiants des écoles d’Ariano Irpino, l’« Alphabet des émotions ». Le 
projet a été fortement voulu par la présidente du club, Giusy Cardinale, est, 
en collaboration avec des professionnelles et des membres, comme la Doc-
teure Nunzia Spinelli (pédagogue), la Docteure Concetta Puopolo (psycho-
logue spécialisée en psychothérapie) et l’Avocate Raffaella Manduzio.
Les phénomènes de violence et de harcèlement qui intéressent nos écoles, 
représentent un problème profond qui implique et perturbe la société 
italienne et européenne, qui s’indigne chaque fois qu’un nouveau fait divers 
apparait, mais qui s’intéresse peu à la prévention de cette blessure qui 
risque de se faire toujours plus profonde d’année en année.
Afin d’essayer de trouver une cure, le Panathlon d’Ariano Irpino a présenté le 
projet « Alphabet des émotions ». Le Panathlon poursuit depuis des années 
la mission de promouvoir les pratiques sportives, avec la valorisation de 
tous les principes moraux qui distinguent le sport. Le projet, partagé avec 
enthousiasme par les professeurs et les dirigeants de l’Établissement Don 
Milani, de l’Établissement G. Luisi, représenté par le Directeur Marco De 
Prospo, et de l’Établissement Mancini, représenté par le Directeur Massi-
miliano Bosco, a pour objectif d’informer et de sensibiliser les nouvelles 
générations afin de les rendre capable de reconnaître, d’affronter et de faire 
face à toutes formes de violence et de prévenir la reproduction de modèles 

comportementaux violents en combattant les stéréotypes culturels qui en sont à la base.

L’école, étant le terminal où convergent des tendances qui ont des origines complexes dans notre système social, y com-
pris malheureusement des phénomènes de violence, se présente comme l’institution chargée de maintenir un contact 
non occasionnel et éthiquement structuré avec des jeunes, en représentant le moment fondamental durant lequel, de-
puis la plus tendre enfance, des relations sociales « différentes » que celles familiales se construisent. Il est donc urgent 
d’agir en faveur de l’inclusion des « diversités » et de la prévention des phénomènes d’exclusion et de violence scolaire. 
L’objectif est celui de mettre les jeunes en premier plan, même au travers d’une rencontre finale où tous pourront expri-
mer et représenter ce qu’ils ont appris.
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connaître en version originale les nombreux personnages 
qu’il a rencontrés lors de sa carrière, ou  ceux oubliés par 
les médias : de Federica Pellegrini à Omar Sivori, de Freddy 
Mercury à Lucio Dalla, de Roberto Baggio à Alex Zanardi, 
de Gigi Proietti à Beatles, de Frank Sinatra à Enzo Bearzot, 
de Lucio Battisti à Franco Califano, de Gianni Boncompagni 
à Gigi Riva, de Enzo Ferrari à  Renato Carosone, de Jonny 
Dorelli à Niki Lauda, de Marco Pantani à Mia Martini. 
Dans la relecture de certains passages, Bartoletti a rappelé, 
très ému, la disparition d’un présentateur comme Fabrizio 
Frizzi, la tragédie d’un ami comme Marco Pantani, la 
malchance et la dignité d’un entraîneur « au naturel » 
comme Emiliano Mondonico. Il a aussi retracé la très belle 
histoire de Miranda Cicognini, la première femme porte-

drapeau de l’Italie lors des Jeux Olympiques (ceux de 
Helsinki en 1952).
L’auteur s’est attardé sur les raisons de la chute du niveau 
culturel de notre pays (« j’ai détesté ma professeure de 
Littérature au lycée, pour sa sévérité. Quelques années 
après, j’ai compris qu’elle avait vraiment raison d’être 
exigeante et je l’ai remerciée »), il a ensuite expliqué la 
transformation négative des programmes télévisés (« il n’y 
a plus de grands auteurs, il manque des idées originales, et 
l’offre en ressent »).

À l’issue de la soirée, le public s’est levé pour les 
applaudissements, et une longue file s’est formée pour les 
dédicaces et les photos souvenirs.

DISTRICT ITALIE/CLUB D’ARIANO IRPINO

par  Marco Costanza 
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Route du Panathlon : 
pas que des vélos 
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Six jours en vélo parmi les beautés du Nord-est d’Italie, 
dans les régions de la Vénétie, du Trentin-Haut-Adige/Tyrol 
du sud et de la Lombardie, au nom du Panathlon et avec 
son symbole imprimé sur le front. Cela a été la troisième 
édition de la manifestation « Route du Panathlon » qui a 
impliqué différents clubs de l’Aire 1 avec le parrainage du 
gouverneur Giorgio Chinellato.
Le projet a vu le jour grâce à une dizaine de panathlètes 
qui, comme toujours, ont su unir fatigue sportive, moments 
de divertissement et partage d’une expérience unique.
Le parcours a été sagement dessiné sur une carte qui a 
valorisé les beautés naturelles et architecturales, sans 
mettre de côté la recherche de l’excellence gastronomique, 
indispensable pour reprendre des forces et remonter le 
moral durant les différentes étapes.

La « Route du Panathlon » est héritière de l’ancienne 
« Transalpina Bike », organisée par le club de Bassano 
pendant plusieurs années et qui impliquait aussi des clubs 
d’Allemagne et d’Autriche.
Pédaler en groupe, avec un esprit purement non compétitif 
et trouver à chaque étape beaucoup d’amis panathlètes 
prêts à fêter la caravane, est une façon joyeuse de partager 
les motivations pour lesquelles tous les panathlètes ont en 
commun des valeurs humaines et sportives comme ligne 
de vie.

C’est ce qu’exprime le gouverneur Giorgio Chinellato dans 
la lettre envoyée aux organisateurs et aux participants :
« J’ai voulu attendre quelques jours avant d’examiner 
l’édition 2018 de la Route 3 afin de laisser que les 
enthousiasmes, l’euphorie, le climat d’amitié et l’esprit de 
partage de l’expérience que vous avez ressentie durant les 
derniers jours, refroidissent.

Mais je suis en train de constater, avec très grand plaisir, 
qu’au contraire, les émotions, la concorde et la cordialité 
vécus et partagés, ne faiblissent pas avec les jours qui 
passent parmi tous les participants et pas seulement.

Cela veut dire, alors, que les panathlètes qui, grâce à la 
Route 3, se sont rencontrés, chacun dans son propre 
rôle, dirigeants, membres ou participants, ont réellement 
transmis et exprimé le mieux de notre Mouvement.

Il n’a jamais été aussi important que cette année de répéter 
un message et un signal sur les qualités et sur la signification 
d’être Panathlon.
Grâce à nos merveilleux panathlètes et à nos Clubs qui 
nous ont toujours accueilli à bras ouverts nous avons passé 
une semaine inoubliable.
Par ce petit mot, je tiens à remercier ainsi qui a un rendu le 
tout possible. »
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Le Club de Carrara et Massa a célébré ses 60 ans de fon-
dation. Le président Paolo Pasquali, lors de son discours 
commémoratif, a mis en évidence que le club qu’il a 
l’honneur de représenter depuis le début de l’année 2018, 
s’est toujours distinct comme vecteur dans le territoire de 
l’idéal sportif et de ses valeurs morales et culturelles, en tant 
qu’instrument de formation et d’élévation de la personne et 
de la solidarité parmi les peuples.

Né le 11 janvier 1958, tout d’abord comme Panathlon Club 
Apuano sur initiative de beaucoup d’hommes de sport 
encouragés et coordonnés par le président Gino Mariani, 
le Club a élargi ses limites de Carrara et Massa à toute la 
région, en s’appelant définitivement Panathlon Club Carrara 
et Massa.

Le premier président fut Mario Frugoli, jusqu’en 1974. Sui-
vront ensuite Ginori Pezzullo, Piero Telara, Giovanni Cecchie-
ri, Ginori Pezzullo, Walter Bonini, Renzo Chiappale (auquel 
revient le mérite de l’intuition du prix de littérature sportive 
BANCARELLA SPORT).

La cérémonie commémorative a commencé dans un 
Amphithéâtre comble d’autorités, de membres et d’invi-
tés, guidée avec professionnalité par Attilio Papini lequel, 
après les salutations de Vittorio Cucurnia, délégué Coni de 

Massa Carrara, et de Don Cesare Cappè, a invité le président 
du Panathlon International Pierre Zappelli, le directeur de 
l’Académie Massari et le président du Club Pasquali à ouvrir 
les célébrations.
Le partenariat avec le MIUR de Massa Carrara, ainsi qu’avec 
toutes les écoles de la région, le CAI (Club Alpin Italien) 
de Carrara, l’ANFFAS onlus (Association Nationale Familles 
des Personnes avec handicap Intellectif et/ ou Relationnel) 
de Massa Carrara et avec toutes les réalités du monde des 
handicapés, a été de très grande importance.

Le président Pierre Zappelli dans son riche rapport exhaus-
tif, a décrit les défis qui visent à s’internationaliser de façon 
croissante, au travers de la valorisation des valeurs éthiques 
et de la culture sportive et à l’aide des différentes initiatives 
des nombreux clubs du monde, en rappelant à tel propos 
les jumelages internationaux, parmi lesquels se distingue 
celui de 2010 entre le Club de Taubaté (Brésil) et le Club de 
Carrara et Massa.

Enfin, la remise à Pierre Zappelli d’une sculpture en marbre 
de l’artiste Michele Monfroni, symbole du prix « Communi-
cation et culture sportive ».

Sport et culture pour le 60e 
anniversaire de la fondation

DISTRICT ITALIE/CLUB DE CARRARA ET MASSA 



Nous avons ressenti un élan significatif dans la préparation de 
ce jour au sein de notre club et surtout de la part des insti-
tutions municipales et des dirigeants de la culture qui nous 
rappellent la tradition olympique à laquelle Domenico Chiesa, 
créateur et fondateur du Mouvement, voulut faire participer le 
Panathlon. 

« Un organisme qui perd la mémoire de ces racines, 
– écrivait-il dans le lointain 1997 sur l’état de l’association 
– est un être mutilé et cet organisme ignore les raisons, les 
doutes, les souffrances et les espoirs qui l’ont fait tel ; ce sont 
des informations, mais ce sont aussi des atmosphères qu’au-
cun ordinateur ne pourrait recréer ». 

Nous ne pouvons exister pleinement sauf dans la mesure où 
nous avons une mémoire. C’est un défi lancé à ce qui nous 
échappe ; ce qui reste est la pierre de touche pour mesurer le 
futur.

Une image sans prospective est une image à une seule dimen-
sion, dépourvue d’ombres, de fonds, qui permettent au récit 
d’être vécu d’une génération à une autre. 
Et les hommes considèrent les origines avec fidélité 
et amour, en conservant la mémoire de ce qu’ils ont reçu afin 
de la transmettre à ceux qui viendront après. 
Aux côtés de ces raisons que je cite, j’en indique une autre, tout aussi essentielle, « HONORER » la dette de « recon-
naissance » envers les pères fondateurs.

Je ne sais pas si, sans l’adoption de Venise, le Panathlon existerait aujourd’hui ; ce qui est sûr, c’est que sans les 
hommes qui ont collaboré à la conclusion de ce pacte « Ludis lungit », inscrit sur l’emblème, le Panathlon ne serait 
pas aujourd’hui ce qu’il est. C’est évident ? Bien sûr : mais je veux dire que sans les valeurs préconisées par les pères 
fondateurs et sans la préservation de leurs successeurs, l’association aurait peut-être subi une injonction d’autres 
modèles issus d’une société dans laquelle l’utopie, l’amitié, l’altruisme semblent être restreint dans quelques iles 
généreuses.
Une graine aussi petite, des mains d’une poignée de vénitiens, qui se sont réunis le 12 juin 1951, a pu faire germer 
l’histoire de notre association. Si ce n’est grâce à la foi, cette lueur serait restée probablement solitaire parmi les 
belvédères et les ponts de sa ville natale.

Mais au contraire, il est arrivé ce dont rêvait le sportif Viali, et avec lui les Chiesa, les Giuliani, les Mariano, les Bales-
tra.

Le bourgeon, au fur et à mesure que les nouveaux volontaires ramassaient la flamme d’un relais idéal, a engendré 
cette toile d’environ 300 clubs dans le monde aujourd’hui.
Mais le Panathlon a toujours été une association qui croient réellement dans les valeurs éthiques et culturelles du 
sport.
Le sport ne peut que souffrir d’une évolution vigoureuse où l’on y constate, à partir du siècle dernier, de profondes 
mutations idéologiques.

Le changement se ressent et il faut donner au sport sa réelle identité. C’est-à-dire celle de redécouvrir sa fonction 
fondamentale d’éducation et de formation culturelle dans le cadre de ces antiques et précieuses valeurs que De 
Coubertin avait reproposé au monde avec les Jeux Olympiques.
Dans cette optique, la naissance du Panathlon perd sa nature de casualité et de baptême convivial, pour devenir un 
des signes presque indispensables de vitalité de l’idéal sportif.

Donc, le sport vu comme instrument déterminant pour la formation matérielle, morale et spirituelle de l’individu, 

La célébration des 60 ans du Club 
de Foggia a été très gratifiante
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et comme moyen de fraternité et de 
liens entre les peuples.
Ce seront en effet ces concepts, 
d’ascendance clairement decouber-
tinienne, à inspirer la constitution du 
futur Statut du Mouvement panathlé-
tique.

C’est ce que veut le Panathlon, qui re-
garde aujourd’hui dans le passé mais 
qui se voit, après 60 ans, projeté dans 
le futur avec la conscience d’élever 
encore et toujours un hymne de foi 
à l’esprit olympique, dans un travail 
fécond et palpitant, dans la certitude 
que la paix, la solidarité et la fraterni-
té entre tous les peuples de la terre 
pourront s’épanouir seulement au 
travers du sport.

!!!! Aidez-nous à vous aider !!!!
Heureusement, les articles que les clubs envoient à cette revue afin de documenter leurs activités et les dates 
les plus importantes sont en constante augmentation.

C’est le journal de tous les clubs et de tous les panathlètes. Et c’est justement pour cela que la rédaction tente 
de tous vous satisfaire en vous réservant des espaces appropriés.

D’habitude une page pour chaque article et une photographie.

Souvent, malheureusement, notre travail est plus difficile à cause de deux problèmes liés à vos correspondances 
: parfois trop longues, elles nous obligent à couper des textes de très grande qualité. Dans d’autres cas, nous 
devons les réécrire complètement car rédigés par des mains pleines de bonne volonté mais d’un point de vue 
journalistique non satisfaisant. Dans chaque club, il devrait y avoir un attaché de presse compétent.

Pour nous aider à vous aider, nous vous indiquons les dimensions standards d’un texte.

Pour qui utilise l’ordinateur : 2.500 caractères, espaces inclus, au maximum.
Ce qui signifie en termes dactylographiques : 40 lignes de 60 mots chacune.

Merci pour votre collaboration.

											                      Giacomo Santini
Past Président International 

Directeur responsable



Henrique tu nous manques

Voilà déjà un an qu’Henrique Nicolini, inoubliable 
prophète du Panathlon en Amérique latine et au 
Brésil, nous a quitté. Son souvenir, dans le cœur 
de qui l’a connu, est encore en vie. Mieux encore, 
il a grandi grâce aux innombrables condoléances 
et regrets qui suivirent sa mort. Son histoire et 
son personnage ne cessent de croitre grâce aux 
témoignages des nombreux amis et admirateurs : 
des dirigeants de la politique, du journalisme, du 
sport, et des personnes qui l’ont toujours vu comme 
un maestro et un rêveur.
Le courage de prêcher le verbe panathlétique dans 
tous les pays d’Amérique du Sud a été soutenu par 
son extraordinaire expérience de journaliste grâce à 
laquelle il est devenu un champion, avec un record 
de 71 ans de profession de très haut niveau, finissant 
même dans le livre des Guinness des Records.
Il débuta en publiant des articles sur la natation dans 
la Gazeta Esportiva en 1947.  Il nageait par passion, 
mais aussi comme athlète, dans la rivière Tieté. Il 
commença en commentant les Coupes d’Amérique 
du Sud et grâce sa grande passion, il fit le grand saut 
dans la profession en devenant envoyé spécial aux Jeux 
Olympiques de Monaco en 1972, de Los Angeles en 
1984, de Séoul en 1988 et de Barcelone en 1992.
Successivement, il se dédia à l’organisation de grands 
événements comme la Coupe du monde de football 
en 1982 et des manifestations de natation au niveau 
continental.

Pendant huit ans, il fut Président de la Fédération de 
natation de Sao Paolo.

À toutes ces obligations, il unit une seconde passion : 
celle de l’enseignement. Il fut professeur de philosophie 
et d’éducation physique, et il éduqua des centaines de 
jeunes de 1948 à 1983. Pour ce dévouement, il fut même 
décoré de nombreuses reconnaissances officielles, parmi 
lesquelles l’Ordre National du Mérite Sportif conféré par 
le Président de la République.
« Dans la pyramide du sport – disait-il – la hauteur du 
sommet dépend directement de la largeur de la base 
». Il appliqua ce principe dans son rôle de diffuseur des 
idéaux du Panathlon International en Amérique du Sud 
en continuant inlassablement de faire de nouveaux 
membres, même quand il fut au sommet de tout le 
mouvement.

Sa seule distraction était le « Sitio » (qui signifie « endroit 
» en portugais), une oasis à quelques heures de voiture 
de Sao Paolo, où il se réfugiait dans les moments de 
repos et où il amenait ponctuellement des amis et des 
invités. À ses amis les plus proches, il leurs faisait planter 
un arbre à kaki en souvenir de leur visite.

J’ai moi-même planté un arbre à kaki, et je serai vraiment 
curieux de voir comment il s’est développé aujourd’hui.

Je ne sais pas si je retournerai un jour au Brésil, mais il 
n’y a pas besoin de voyage pour se souvenir d’Henrique 
Nicolini, que ce soit au Brésil ou ici en Italie. Son souvenir 
est toujours présent, au travers du Prix Communication 
qui lui a été intitulé, et au travers du souvenir affectueux 
des centaines de personnes qui ont partagé des 
moments authentiques d’amitié, aux côtés de sa femme 
Lilian.

Encore une fois, obrigado Henrique.
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L’arbre de kaki que j’ai planté au Sitio et la photo souvenir 
avec Henrique, Lilian et des amis italiens de Sao Paolo du 
Brésil



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.  
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du 

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 
	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Palmieri Caterina PC Varese 16/05/2017
Paul De Broe PC Brussels 28/01/2018
Vic De Donder PC Brussels 28/01/2018

Buzzella PC Crema 28/02/2018
Balzarini Adriana PC Mottarone 16/06/2018

Guccione Alù Gabriele PC Palermo 09/11/2018
Di Pietro Giovanni PC Latina 27/10/2018

Speroni Carlo PC La Malpensa 13/11/2018

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009

Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009
Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009

Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009
Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009

Livio Berruti - Area 3 19/11/2010
Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010

Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010
Mario Sogno -a P.C.Biella 24/09/2011

Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011
Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014
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